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Wace est, sans contredit, de tous les 
poètes anglo - normands , celui sur lequel 
on a le plus souvent et le plus longuement 
écrit 4 . La place qu'il occupe parmi les trou- 
vères, à titre d'ancienneté et comme chroni- 



i Dans son analyse du Roman de Brut, M. Le Roux de Lincy a 
donné une liste des ouvrages dans lesquels il est question de Wace; 
nous reproduisons cette liste, augmentée de plus du double, et, autant 
que possible, suivant Tordre chronologique. 

CI. Faucbet , Recueil de V origine de la Langue et Poésie françoiee. 
Paris, 1610, in-4». 

Dumoulin, Histoire générale de Normandie. Rouen, Osmont , 1630, 
in-fol. 

La Roque, Histoire de la maison de Harcourt. Paris , 1662 , 4 vol. 

in-fol. t. ni , p. 13. 
Moysant de Brieux, Poematum pars altéra. Cadômi, Ca?elier, 1669. 



queur, lui a mérité cette faveur dont il au- 
rait été digne, quand bien même ses ou- 
vrages n'auraient fait que nous conserver 
des origines et des détails de mœurs qu'on 
chercherait vainement ailleurs. 

Le premier qui Tait signalé , est, nous le 



Huet, Origines de Caen, Rouen, 1702, et 1706, iii-8°. 
Herraant, Histoire du diocèse de Bayeux. Caen, Doublet, 1705 f in-' 
4o, p . 196, 197. 

G a H and, Mémoires de V Académie des Inscriptions et Belles - Lettres , 
t. H , p. 673. — Lebeuf, même recueil, t xvn, in-4o, p. 629. 

(Levesque de la Ravallière) , Les Poésies du Bot de Navarre , etc. , 
Pir.i , 1742, 2 vol. iô-S°, 1. 1, p. 144, 

Massieu, Histoire de la Poésie française. Paris, 1780, in -12, p. 409. 
Laborde, Essai sur la Musique. Paris, 1780, 4 vol. in-4o, t. h, p. 199. 
Catalogue des litres de feu. M. le due de La PaUière, par G. Dcbure. 
Paris, 4783, 3 vol. in-8<>, t. u p. 247*48. 

De La Rue (Pabbé), An Epistolary Dissertation upen tke Life and 
tPHUiua* of Boberi Watp , an Anale- flerman Poet of the 12'* cen- 
tury , in a Letter to the Earl of Leicester , président ofthe Society of 
' Antiquaries. Archoeofogia. Lond.,1798. 

Bréquigny, Notices et Extraits des Manuscrits de la Bibliothèque 
du Boi, in-4«, t. v, p. 21. 

Descssarts , les Siècles littéraires de la fronce. Paris , an tx, 7 vol. 
ih-8© t. vi. 

Chaudon et Delandine, Dictionnaire universel. Paris, 1812, 20 vol. 
in-8o, t xvm. — Le toéme ouvrage, an xii, t. xif. 

De La Rivière , Bapport général sur les travaux de V. Académie des 
sciences* arts et belles-lettres de la ville de Caen. Caen , Chalopin , 
1811, p. !76etstiiv. 

Histoire littéraire de la France, par les Bénédictins , continuée par 
l'Académie des Inscription* et Belles- Lettres , in-4", t. IX 1 p. 5&. * — 
t xiu , p. 518. — t. xvn, additions, p 615. 



croyons du moins, Claude Faucket, qui Ta 
né* en tête des Noms et spmmaire des c&t- 
\>re$ (faite whi poètes et rymeurç françpéf 
vivant* avant Vatï M, CCC. , dan* le Jfa- 
cweit de P origine de la langue et poésie 
> françaises . Apfè* cet écrivain, Mo ysank^e 

i< ! ■ -j 

' ' ' ■ ' " ' ' '-' r - * -*-"« • --» - - ■--■* - - 

Roquefort , Essai sur l'état de la Poésie française dans les XI h 
et Xllle siècles. Paris, 1815, in-8<>. 

De Lafresnaye , Nouvelle histoire de Normandie , et nouveau* détails 
sur Guillaume-le-Conquèrant . Versailles, 4816, in -8°. 

Brcensted, Pièces pour servir a l'histoire danoise. Copenhague, JM7- 
18, deux cahiers in 8». • ' ' 

Capefigue , • Essai sur les invasions maritimes des Normand* dans 
les Gaules. Paris, imp* royale, 1823, irt-8*, p. 4M et sur*. 

"Fréd. Fluqùef, Notice sur la vie et Us écrits de Robert Wace , etc. 
Rouen, J. Frère, 1824^ gr. in-8o. - •>..:...;• 

Augura , les Poètes franpois depuis le XII* siècle jusqu'à Malherbe. 
Paris, Crapelet, 1824, 6 vol. in-8«, t. il /p. 85 et suïv. 

Depping , Histoire dés expéditions maritimes dès Normands. Paris, 
1826, 2 vol, in-8o, t. u 4 p. 335. .-.<;••;. .«■.-. 

Datmon, Biographie universelle. Parts, Mtcbaud, 1837, îh-8p v ki l. 
; Fréd. Pluquet , fe Roman de Rou et des Ducs- de Normandie -, etc. , 
2 vol. in-8o. Bouen, Ed. Frère, 1827. 

Âbrahams ( L. ), de Roberti Wacii carminé qued inscrihitur Brutus, 
Commentatio. Hafnia», 1828, in-8°. 

Louis Dubois , Itinéraire descriptif, historique et monumental des 
rinq départements composant la Normandie. Caeti, Mancel, 1828, 2 vol. 
in-S«, t. h, p. 631. 

Baynouard , Observations philologiques sur le Roman d$ Rou, etc. 
Rouen , Ed. Frère , 1829. — À. Le Prévost, Supplément au* Notes 
historiques svr le Roman de Rou. Rouen, Ed. Frère, 1829, in-8°: 

Wheaton's History of the Northmen or Danes and Normans. Lon- 
don, Murray, 1834, in-8<>. 



VI 



Brieux , Huet , Galland , de La Roque en 
ont parlé d'une manière plus ou moins éten- 
due ; et erifin depuis teux-ci, MM. de Bréqui- 
gny,deLa Rue, Brial,Pluquet, Raynouard, 
Dauriou , et tout récemment MM. À. Jubi- 
hal et Le Roux de Lincy , lui ont consacré 
des notices. Il faudrait donc penser qu il ne 
nous reste que bien peu de chose à dire sur 



> Henry Ellis' General Introduction to Domesday Book. London , 
4833, 2 vol. in-8o, t n, p. 404-05. 

Ellis 9 Spécimen of Earlg Englieh metrical Romances, 2 Toi. 

De La Rue ( l'abbé ) , Essais historiques sur les Bardes , les Jon- 
gleurs et les Trouvères Normands et Anglo-Normands, etc. Caen, Man- 
cel , 1834, 3 vol. in-8o. 

liaximilien Raoul , Histoire pittoresque du Mont Saint-Michel et de 
Tombe! ène. Paria , 1834 , in-8o. 

Notice historique de V Académie des Palinods, par M. A. G. Ballin. 
Rouen, Pénaux, 1834, in-8<>. 

F. Michel, Chronique des Ducs de Normandie, par Benoit , trouvère 
anglo-normand du xiie siècle, etc. Paria, irap. royale, 1836, in-4<>, 1. 1. 
p. 11. 

Edgard Taylor'a Master IVace, his Chronicle of the Norman Cou- 
quest front the Roman de Rou % translated with notes and illustrations. 
London, W. Pickering, 1837, in-8°. 

Le Roux- de Lincy, le Roman de Brut , par Wace. Rouen , Ed. 
Frère, 1838, 2 vol. in-8o. 

A. Ju binai, Encyclopédie du XIX* siècle. Pari», 1838, in 8°, t. xxv. 

Vi demain, Cours de littérature française,^ édit. Paris, 1840, in-8", 
I. i,p. 250. 

J.-G. -A. Lutbet'cau, Jean Joret, poète normand du Xf'c siècle. Taris, 
1841, in S u . Introduction. 



vn 

Wace et sur ses œuvres , si nous ne nous 

« 

empressions de déclarer que notre but n'est 
pas non plus de faire une biographie qu'à la 
rigueur on pourrait retrouver dans ces di- 
vers articles : nous nous proposons seule- 
ment de rectifier les erreurs assez nombreu- 
ses qui s'y sont glissées , et de réparer quel- 
ques omissions. 

On s'accorde généralement à reconnaître 
que ce fut Huet qui imposa à notre poëte le 
prénom de Robert $ mais il semble que c'est 
par suite d'une méprise , assez excusable du 
reste, puisque M. Daunou lui-même l'a com- 
mise dans Y Histoire littéraire de la France, 
tome xvii. Wace termine la Vie de Saint 
Nicolas , en disant qu'il l'a composée à la 
demande de Robert ; fils de Tiout l : 

A Toes Robert le fitz Tiout 
Qui saint Nicholas mult amout. 

Il parait prouvé aujourd'hui , que le cé- 
lèbre évéque d'Àvranches, au lieu de « Ro- 



i Suivant M. de La Rue, Essais sur les Bardes j etc , t. h, p. 478 , 
il y ayait à Caen , au xn* siècle, une famille distinguée qui portait ce 
nom. 



vm 

bert le Fitz Tiout » , avait lu Robert le 
fit tout , c'fest-à-dirè , composa toute cette 
œuvre; et, chose étrange! cette erreur a 
été consacrée et reproduite successivement 
par ceux-là mêmes qui 1 ont signalée, sans en 
reconnaître l'origine. MM. Brial, Pluquet, 
Raynouard, Jubinal , après avoir combattu 
le prénom donné par Huet a Wace, n'en 
continuent pas moins a l'appeler Robert. 
11 n'est pas jusqu'à l'abbé de La Rue qui ne 
soit tombé dans la même contradiction, bien 
qu'il ait essayé de prouver en commençant 
sa notice , qu'il s'appelait Richard , et nott 
Robert. L auteur des Essais sur les Bardes, 
à fcrù acquérir cette certitude, parée tjù'il 
a découvert dans le cartulaire de l'abbaye 
de Saint-Sàuveur-lë-Vicdiiitè , ùhë chatte 
de Guillaume , évêque deCoutances, attes- 
tant qu'en l'année 1120, uh certain Ri- 
chard Wace , prêtre de son diocèse T avait 
reconnu devant lui, des rentes qu'il devait a 
cette abbaye. Mais , indépendamment qu'il 
n'est pas présu niable que , contrairement à 
l'usage de son temps , Wace ait porté deux 
noms de baptême, — Wace est l'abrégé de 



IX 

Wistace , Eustache,-^ l'identité du Richard 
Wace de M. de La Rue, avec le rimeur 
du XII e siècle, est encore plus que douteuse, 
puisque Tun avait été prêtre du diocèse de 
Goutances , tandis que l'autre ne se désigne 
jamais que comme clerc de Caen, ou comme 
chanoine de Bayeux. 

On sait, du reste , que M. l'abbé de La 
Rue hasarde beaucoup dans ses conjec- 
tures. 11 affirme pourtant, en cette occa- 
sion, avec une telle assurance, que M. Dau- 
nou y a été pris lui-même , et n'a pas craint 
d'établir sur son assertion , toute une théo- 
rie de la méprise de Huet , qui , suivant lui, 
aurait vu dans quelque manuscrit l'initiale R, 
commune aux deux noms de Richard et de 
Robert ; de même que Ducange , trompé 
aussi par une initiale , aurait pu lire dans 
quelque autre manuscrit, Mathieu Wace 9 
au lieu de Maistre Wace. 

Toutefois, il est bon de constater que le 
savant académicien n'a émis cette opinion 9 
que dans une note de la page 616 du tome 
xvn de X Histoire littéraire de la France , 

évidemment écrite après coup, et qu'il se 

h 



dément un peu plus loin , en se laissant 
prendre aux mêmes vers que nous suppo- 
sons avoir égaré Huet. Il en vient jusqu a les 
citer ainsi estropiés, quoique, écrits de cette 
manière , ils soient inintelligibles : 

A l'oës Robert fit tiout 

Qui seint Nicholas mult amout. 

C'est seulement dans les œuvres de Wace 
qu'on doit chercher quelle a été sa vie : il a 
eu soin de l'y consigner a diverses reprises, 

« Si l'on demande, dit-il , dans le Roman 
» de Rou 9 qui a mis cette histoire en ro- 
» man , je dis et dirai que je suis Wace de 
» l'île de Jersey, qui est en mer vers TOc- 
» ci dent , et dépend du fief de Normandie; 
» je suis né a Jersey, et je fus porté petit 
» à Gaen : là, je fus mis aux lettres, puis 
» j'étudiai longtemps en France. Quand je 
» revins de France, je demeurai longtemps 
» a Gaen où je m'entremis de faire des ro- 
» mans ; j'en écrivis et j'en fis beaucoup. » 

Si Ton demande kî ço dist , 

Ki ceste estoire en roman z mist .- 

Jo di è dirai ke jo sui 



XI 

Wace de lisle de Gersui , 
Ki est en mer vers occident, 
Al fieu de Normandie apent. 
En Tisle de Gersui fu nez , 
A Gaem fu petis portez , 
Iiuec fu à leitres mis, 
Puis fu lunges en France apris. 
Quant de France jo rcpairai , 
A Caem lunges conversai ; 
De romanz fere m'entremis , 
Mult en escris è mult en fis. ' 

Quelles étaient ces écoles de Gaen , dont 
parle le poëte ? Huet , et quelques-uns d'a- 
près lui , veulent que ç'aient été « de petites 
écoles où il n'aurait appris que les premiers 
éléments de la grammaire. » Mais il est re- 
connu maintenant que, sous les ducs de 
Normandie , il existait à Caen deux célèbres 
écoles: Tune, toute philosophique et reli- 
gieuse, fondée par l'illustre Lanfranc, de- 
puis archevêque de Kenterbury et primat 
d'Angleterre; l'autre, plus historique et plus 
littéraire , si Ton peut dire , établie par le 
non moins célèbre Àrnoul Malcouronne , ou 
de Mala Corona, « mauvaise tonsure », 



1 Roman de Bov } v. 40440-54 
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XIV 



Par Deu aïe è par li Rei , 
Altre fors li servir ne dei , 
Me fu donée, Dex U rende, 
A Baieues une provende. * 

II avait écrit auparavant, dans un accès 
de philosophie, selon M. Pluquet, et , selon 
nous de mauvaise humeur solliciteuse , ou r 
plutôt quaimande, comme on eût dit de son 
temps et comme on dit encore en Basse- 
Normandie : 

« Toute chose décline, tout tombe , tout 
» meurt, tout court a sa fin. La tour s'é- 
» croule , le mur tombe en ruines , la rose 
» se flétrit , le cheval épuisé s'abat , le- 
» toffe se vieillit, le fer s'use, le bois se 
» corrompt : toute œuvre des mains de 
» l'homme périt. Je comprends , je connais 
» et je sais que tous mourront, clercs et 
» laïques : leur renommée sera courte après 
» leur mort 2 , et elle ne pourra durer ni 



i Roman de Aou 7 v. 40455-58. 

3 C'est ici que se termine la citation que M. Pluqaet donne pour 
preuve de la philosophie de Wace. Mais les vers qui suivent v et que 
M. Pluquet a retranchés, changent tout-à-fait le sens que p«*ut pré- 
senter ce passage cité isolément. 
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» vivre si quelque clerc ne la consacre dans 

» un livre. 

» Ils étaient honorés , prisés et aimés, 

» ceux-là qui autrefois retraçaient les belles 

» actions et écrivaient l'histoire. Ils obte- 

» naient souvent de beaux dons des barons 

» et des nobles dames, afin qu'ils missent 

» leurs noms dans leurs récits , et que de 

» tout temps on se souvint d'eux. Mais main- 

» tenant j'ai le temps de penser, d'écrire et 

• de traduire des livres, de faire des ro- 

» mans et des sir ventes, car je tarderai à 

» trouver qui soit assez courtois , qui me 

» donne assez et me mette dans la main de 

d quoi payer un copiste pendant un mois , 

» ni qui me fasse aucun autre avantage. 

» Pourtant maître Wace parle bien. Vous 

» devriez écrire en tout temps , vous qui 

» savez si bel et si bien dire ! 

» Maintenant no- 

» blesse est morte et largesse a péri avec 

» elle. J'ai beau aller de loin et de près , 

» je ne puis trouver qui suive ses lois , je 

» ne trouve guère qui me donne quelque 

» chose, si ce n'est le roi Henri II , qui me fit 



XVI 



donner — Dieu le lui rende! — une pré- 
» bende a Bayeux , et me gratifia de maint 
» autre don : que de tout Dieu lui sache 



» 



gré! 



» Henri II fut neveu de Henri Premier 

» et père de Henri Troisième. Tous trois je 

» les ai vus, j'ai vu et connu les trois rois 

» Henri, et j'ai été clerc lisant sous leur 

» règne ; tous trois furent rois des Anglais, 

» et tous trois furent ducs et rois, rois d'An- 

» gleterre par la conquête, et ducs de 

» Normandie. » 

Tu te rien se turne en déclin > 
Tut chiet , tut muert , tut vait à fi n; 
Tul fund , mur chiet , rose flaistrit , 
Cheval tresbuche , drap viesist , 
Hom muert, fer use, fust porrist; 
Tute ovre fête od mainz perist. 
Bien entend , e cognuis e sai 
Ke tuit murrunt e cler e lai, 
E ke mult a corte durée 
Emprès lur mort lur renumée ; 
Se par cler ne est mis en livre , 
Ne pot par el durer ne vivre. * 
Mult soelent estre onuré 



1 fioman de\Rou , y. 5, 296-307. 



E mult preisé e mult amé , 

Cil qui les gestes cscriveient , 

Et qui les estoires tretteint ; 

Su vent aveient des barons 

E des nobles dames beaus duns , 

Pur mettre lur nuns en estoire 

Que tuz tens mais fust d'eus mémoire. 

Mais ore puis jeo lunges penser, 

Livres escrire e translater , 

Faire Romans et Serventeiz, 

Tart truverai tant seit courteis 

Qui tant me duinst e mette en main 

Dunt j'aie un meis un escrivain , 

Ne qui nul autre bien me face. 

Fors tant mult dit bien maistre Wace : 

Vus devriez tuz tens escrire , 

Qui tant savez bel et bien dire ! 

Mort est qui jadis fud noblesce , 
E perie est od lui largesce ; 
Qui ses leis ait nel puis truver, 
Tant ne puis luing e près aler , 
Ne truis guaires qui rien me dunt , 
Fors li reis Henris li secunt; 
II me fist duner , Deus li rende , 
A Baieus une provende , 
Et maint autre dun me ad dune : 
De tut lui sace Deus bon gré 1 ! 



XVII 
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i Cette seconde partie du texte de Wace est empruntée à l'ouvrage 
de l'abbe de ta Bue sur les Bardes et le» Trouvères ( l. u , p. 168- 
69) et présente quelques différences avec l'édition de M, Pluquet. 
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« De Bréquigny et M. Le Roux de Lincy , que ce savant a induit en 
erreur, se sont gravement trompés, lorsqu'ils ont cherché à fixer l'Age 
de Wace , en disant que Henri 11 était mort en 4183 ; ce prince ne 
mourut qu'au commencement du mois de juillet 1189. Cet deux 
vains ont pris le père pour le fils. 



Cette tirade est longue : pourtant nous ! 
n'avons pas hésité a la donner en entier, 
parce quelle offre non-seulement une pein- 
ture fidèle des mœurs littéraires du XII e siè- 
cle, mais aussi parce qu'elle peut donner 
une idée de la manière peu honorable , si 
on la juge du point de vue actuel, dont vé- 
cut le poëte , et de son caractère avide: 
Les derniers vers offrent encore plus d'in- 
térêt , en ce sens qu'ils permettent de re- 
trouver par approximation lage de Wace. 
Il fut clerc lisant sous trois Henris : Henri I er , 
Henri II et Henri -le -Jeune, ou au Court- 
Mantel , qui ne régna pas , mais que son 
père fit couronner dès Tannée 1 170 , et qui 
mourut en 1183 \ Il ne dit rien de la mort 
de Henri-le-Jeune ; on peut donc en rap- 
prochant ces dates , tirer l'induction qu'il 
mourut vers les années 1175 ou 1180 , et 
qu'il était âgé à peu près de 75 ans. 



XIX 

Wace termine, enfin , le Roman de Rou % 
son œuvre de prédilection — nous sommes 
portés à le juger ainsi d'après les notes au- 
tobiographiques qu'il semble y avoir don- 
nées à dessein — Wace, disons-nous, termine 
par les vers suivants : 

« Que celui qui doit le faire, continue 
» ce récit ; je dis cela pour maître Benoît 4 
* qui a entrepris ce travail , comme le roi 
v le lui a commandé ; puisque le roi Fa or- 
» donné, je dois le laisser à un autre et me 
» taire. Jadis le roi me fit beaucoup de 
» bien ; il me donna beaucoup et me pro- 
» mil encore davantage ; s'il m'eût donné 
» tout ce qu'il m'a promis , j'en serais 



» mieux. » 



Die en. avant ki dire en deit r 
Jo ai dit por Maislre Beneit ,. 
Ki cest ovre à dire a emprise 
Com li Reis Va de sor H mise ; 
Quand li Reis li a rové faire, 



i 



L'ouvrage de Benoît, publié par M. Francisque Michel, fait partie 
de la Collection de documents inédits sur l'Histoire de France , entre- 
prise par ordre du gouvernement. 



Leissier la dei , si m'en dei taire. 
Li Reis jadis maint bien me fist , 
Mult me duna , pins me pramist ; 
E se il tôt dune m'éast 
Ço k'il me pramist mtelx me fust 1 . 

M. de La Rue a mal entendu ees vers, el 
n'y a reconnu que l'expression chagrine de 
l'envie. C'est donc à tort qu'il a émis Popi 
nion queWace, voulant enlèvera Benoît h 
gloire qui l'attendait en répondant aux désin 
du roi, s était hâté de reprendre son œuvre . 
qu'il avait — assure-t-il — laissée inachevée. 
M. Le Roux de Lincy prouve dans l'Analyse 
du Roman de Brut, que Wace n'avait expri 
raé en ce cas que des regrets , et en conclul 
avec raison que ses derniers jours furenl 
malheureux ., et qu'il ne survécut pas long- 
temps a une disgrâce que son grand âge pa- 
raît avoir causée. 

„ Voila les seuls renseignements que Wacc 
ait laissés sur lui-même, et ce sont, sauf une 
ou deux chartes peut-être, les seuls documents 



* Borna n de Hou , v. J6o26*35. 
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dans lesquels on puisse rechercher ce qu'il a 
été. L'abbé de La Rue a bien voulu donner 
des détails sur la famille de notre poëte , 
avant et après lui ; on ne doit y ajouter 
que peu de foi , car le vénérable antiquaire 
a fait un parent du trouvère , de chacun 
des Eustaches qu'il a rencontrés dans le 
Domesdoy-Book ou les titres Anglo-Nor^ 
mands. 

On a jugé diversement le style et la ma- 
nière de Wace. Les uns n'ont vu dans ses 
poésies <« qu'un ramas de rimes accumulées 
sans art et sans règle , une battologie fasti- 
dieuse , une abondance stérile d'expressions 
sans chaleur et sans couleur » . Les autres 
ont affirmé qu'on y trouvait « de la philo- 
sophie , de la pensée , de l'imagination » . U 
ne méritait ni autant de sévérité ni autant 
d'éloges. Wace pense et imagine rarement , 
mais il est bon peintre , et ses descriptions 
sont animées. Wace n'est jamais philoso- 
phe ; ses réflexions sont rares, et dans le 
genre de celle-ci, qu'il fait à propos de la 
manière dont Henri 1 er parvint à se conso- 
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1er après le naufrage de la Blanche- A 7 ef: 

En nobles dames et en bêles 
Et en corteises dameiseles 
Turna sun déduit e s'entente : 
C'est un peu qui mult atalente 1 . 

Mais il est naïf dans ses récits et possède 
a un haut degré cette bonhommie et ces ex- 
pressions pittoresques qui plaisent tant dans 
les histoires et les fabliaux du moyen-âge. 

Les ouvrages de Wace , ou au moins 
ceux qui sont parvenus jusqu'à nous, s'il en 
a composés d'autres , sont , sans compter 
les poèmes qui lui ont été attribués : 

1° Le Roman de Brut , traduit ou plu- 
tôt imité du latin de Geoffroy de Mont- 
mouth , et dont M. Le Roux de Lincy a 
donné une bonne édition en 1856-38. 

2° Le Roman de Rou et des Ducs de 
Normandie , édité en 1827 par M. Plu- 
quet , d'après une copie prise sur une au- 
tre copie de l'abbé de La Rue. — Si cette 



» Jtoman de Rov , y. 45376. 
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édition laisse beaucoup a désirer du côté de 
Pexactitude du texte , les excellentes notes 
dont la enrichie M. Aug. Le Prévost la 
rendent néanmoins très-précieuse. 

3° La Chronique ascendante des Ducs 
de Normandie , imprimée dans les Mé- 
moires de la Société des Antiquaires de Nor- 
mandie A . — Suivant quelques savants , cet 
ouvrage n'appartient point a Wace , et lui 
est postérieur d'environ vingt ans. 

¥ La Vie de Saint-Nicholas , publiée 
a très-petit nombre, par M. deMonmerqué, 
pour la société des Bibliophiles Français. 

5° Enfin , \ Establissement de la F este 
de la Conception Nostre-Dame dicte la 
F este aux Normans 9 jusqu'à ce jour res- 
té inédit , et sur lequel nous allons nous 
étendre avec détail, puisqu'il est l'objet de 
cette publication. 

C'est à saint Anselme, archevêque de Ken* 
terljypry , qu'on accorde le plus généralement 



• Tome i«r , 2e partie , p. 444-57. 
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l'honneur d'avoir établi la fête de la Con- 
ception de la Cierge Marie. Quoiqu'il en soit, 
on lit dans un écrit qui lui est attribué et qui, 
par conséquent, est du commencement du 
XII e siècle au plus tard , que Guillaume-le- 
Gonquéranti duc de Normandie, redoutant, 
après s'être emparé de l'Angleterre, une in- 
vasion des Danois, avait envoyé en ambas- 
sade à leur roi Suein ou Suenon II, un cer- 
tain abbé de Ramsay, nommé Helsin, qui, 
sa mission remplie, fut accueilli à son retour 
par une tempête furieuse \ 

Déjà le navire s'entrouvrait, et les mate- 
lots étaient découragés, lorsque l'équipage 
ne voyant plus d'espoir que dans une inter- 



« Le nom de cet abbé , Helsin, Elrin, Elsi/t, Ailsins on EtiHttus, 
se trouve à plusieurs reprises dans le Domesday-BooK. On croit géné- 
ralement qu'il gouverna l'abbaye de Ramsay, de Tannée 1080 à l'année 
1088 ; mais M. Ellis, dans son Introduction to DomesdayBook y ( t. n , 
p. 98 et suir.), pense avoir, en compulsant les registres de l'abbaye de 
Ramsay , conservés dans la bibliothèque Cottonienne , la certitude 
cjuf Helsin était abbé dés le tenjw d'Edonard-le-Confesseur , e^qu'il 
eut la confiance de ce souverain aussi bien que celle de Guillaume- 
le-Bâtard. En tout cas, il est certain qu'il fit un voyage en Danne- 
mark. L'histoire de l'abbaye de Ramsay constate -qu'Helsin avait été 
un des conseillers d'Harold, et que ce fut pour cette raison que le 
Conquérant le chargea d'une mission auprès de Suénon. 
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vention divine , adressa au Seigneur et à la 
Vierge une fervente prière. Ce ne fut pas en 
vain qu'ils eurent ainsi recours au Ciel: bien- 
tôt leur apparaît un personnage en habits pon- 
tificaux, qui , appelant Helsin par son nom , 
lui dit : «Je viens a vous de la part de la mère 
de Dieu, et j'ai ordre de vous dire que, si vous 
voulez éviter le naufrage et revoir vos foyers, 
il faut que vous promettiez de célébrer la fête 
de sa Conception. — Mais , a quel jour , re- 
prit Helsin , devrai je faire cette cérémonie? 
— Au huit décembre. — Et de quelle ma- 
nière l'office sera-t-il célébré? — Il sera le 
même, répondit l'envoyé céleste , que celui 
de la Nativité qui a lieu le huit septembre , 
avec cette seule différence que le mot Con- 
ceptio remplacera le mot Nativitas. » Helsin 
promit de se conformer pieusement a cet 
ordre, et la tempête s'appaisa sur-le-champ. 
A son arrivée , l'abbé de Ramsay s'acquitta 
de sa promesse. Il établit la fête de la Con- 
ception dans son abbaye \ Cette fête ne 



i Voir PAppehdice, i. 
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tarda pas a être célébrée en Angleterre , et 
surtout dans toute la Normandie , où elle fut 
bientôt en si grand honneur qu'on l'appela 
par spécialité la Fête aux Normands*. Il est 



i Un second opuscule qu'où suppose de Saint-Anselme, ainsi que le 
premier, et ayant pour titre Epistola de Conceptions Beat ce Mariœ , 
donne encore à cette fête d'autres origines miraculeuses. On y lit 
que la Vierge vint en personne détourner un clerc d'une mauvaise 
action qu'il allait commettre et lui imposa, comme pénitence , de 
célébrer et de prêcher la célébration du jour où elle fut conçue. On 
y lit aussi que l'âme d'un chanoine , qui s'était noyé en revenant de 
commettre un adultère , fut arrachée aux griffes du démon et rendue 
à son corps par la mère de Dieu , sous la condition de faire célébrer 
la fête de sa conception. Ii faut dire avec la légende que le chanoine 
avait toujours dévotement invoqué ie nom de Marie , et qu'il chan- 
tait encore ses louanges au moment où l'accident lui était arrivé. 

L'auteur de la Légende dorée et les autres hagiographes rapportent 
les mêmes faits. Ils sont aussi reproduits dans les vignettes désignées sous 
le nom de Miracles Nostre Dame, qu'offrent certaines heures publiées 
au commencement du XVIe siècle , par Simon Vostre , notamment 
dans celles à Vusaige de Rouan ( Almanach 4508-28 ). Au dessous de 
la gravure représentant l'histoire d'Helsin , on lit les vers suivants : 

Sur mer vng abbé perissoit , 
Mais il eut recordaeion 
Que là yierge le sauuereit, 
Moyennant que Tester ferait 
Sa tressaincte conception. 

Au dessous de la gravure représentant la mésaventure du chanoine 
se trouvent ces cinq autres vers : 

Ung clerc par péché desvoié 
Allant en fornicacion 
Fut par plusieurs dyables noyé , 
Par la vierge fut rauoié 
Qu'il seruoit par deuocion. 
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a remarquer, au surplus, que dans tous les 
anciens bréviaires de Normandie , et aujour- 
d'hui encore , dans ceux des diocèses de 
Rouen et de Bayeux , l'office de la Vierge 
est le même le huit septembre et le huit dé- 
cembre, sauf le changement de nom pour 
les deux fêtes 1 . 

C'est ce miracle du salut d'Helsin , et l'his- 
toire de l'institution religieuse qui en fut- là 
suite, que Wace a mis en vers; et c'est a 
tort que quelques écrivains ont fait remon- 
ter à la même époque l'origine du Puy de la 
Conception ou des Palinods 2 . Ces jeux poé- 
tiques en l'honneur de Marie ne furent éta- 
blis que beaucoup plus tard , dans la der- 
nière moitié du XV e siècle; il n'exista jus- 



i L'abbé de La Rue, Essais historiques sur les Bardes , etc. , t. n, 
p. 175.— Ballin, Notice sur V Académie des Palinods , Rouen 1S34 , 
in-80 , p. 6. 

s Dans un article extrait des manuscrits de l'abbé de La Rue et 
publie tout récemment par le Bulletin de Vinstruction publique de 
l'Académie de Caen ( juillet 4841 ) , sous le titre de Mémoire histori- 
que sur le Palinod de Caen , on trouve positivement écrit que le poème 
de Wace « peut-être regardé comme la plus ancienne pièce palino- 
dique qui soit parvenue jusqu'à nous ». Cette opinion nous sein!/ le 
ne pouvoir soutenir la critique. 
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qu'alors que des confréries pieuses qui s'obli- 
geaient a une dévotion particulière envers la 
mère du Sauveur. 

Cependant Wace ne s'est pas contenté de 
donner l'aventure d'Helsin ; au contraire , la 
merveille opérée par l'intervention de la 
Vierge n'a été pour lui que l'occasion d écrire 
toute l'histoire de sa vie ; rétablissement de 
la -fête de la Conception/ est devenu pour 
notre poëte un point de départ , une sim- 
ple tête de chapitre , pour ainsi dire , le 
prétexte d'un titre, comme dans d'autres 
cas, Brutus, premier roi breton, et Rollon, 
premier duc normand , lui ont servi à com- 
mencer et à désigner l'histoire des rois d'An- 
gleterre et l'histoire des ducs de Normandie. 
M. Pabbé de La Rue , qui n'a pas fait atten- 
tion a cette façon d'agir habituelle a Wace, 
a pensé qu'il avait composé plusieurs his- 
toires détachées, d'abord sur le miracle, puis 
sur la naissance de la Vierge, sur sa famille, 
sur son mariage , sa mort , ses funérailles , 
sa résurrection , et qu'il avait ensuite réuni 
ces pièces particulières en un seul corps. Il 
suffit de parcourir le poëme de la Concep- 
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tion pour s'apercevoir que cette opinion est 
inadmissible : il n'y a pas une seule partie 
de l'ouvrage de Wace qui ne dépende de 
celle qui la précède et qui ne domine celle 
qui la suit, de telle sorte , qu'on ne pour- 
rait l'en détacher sans nuire à l'effet général. 

Mais, ainsi que nous l'avons a van ce, Wace 
n'a que fort peu d'invention. Dans ses deux 
grands poëmes , il a suivi pas à pas , quel- 
quefois même simplement traduit , Geoffroy 
de Monmouth, Dudon de Saint-Quentin et 
Guillaume de Jumièges : dans celui-ci , il a 
reproduit presque en entier différents ex- 
traits des Pseudo-Evangiles. Wace dans le 
poëme de la Conception , n'a fait que met- 
tre en roman quelques passages des Apo- 
cryphes , et , chose étonnante ! aucun de ses 
nombreux biographes , si versés dans l'his- 
toire de notre ancienne littérature nationale, 
ne l'a remarquent ne semble même avoir con- 
nu cette source où le moyen âge a tant puisé. 

Les Evangiles Apocryphes , en effet , con- 
jointement avec les légendes des saints 9 les 
hymnes et les chants composés dans les cou- 
vents , ont seuls constitué la poésie depuis 
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le Y e siècle jusqu'au milieu du XVI e . Nous 
ne voulons pas parler ici de ces faux évan- 
giles, fabriqués par chacun des hérésiarques 
des premiers siècles pour appuyer des doc- 
trines; mais bien des récits semi-orthodoxes, 
semi-inventés , que l'Eglise a toujours plus 
ou moins tolérés , auxquels même elle a em- 
prunté certains rites 1 , et qui laissés en pâ- 
ture a l'imagination du peuple , lui facilitè- 
rent la transition de la mythologie brillante 
du paganisme aux principes rigides de la 
loi nouvelle. 

Ces légendes, œuvres de la foi populaire, 
un peu trop puériles, un peu trop crédules, 






i Voici ce que dit à ce sujet M. P. Douhaire dans un travail très- 
important sur les, Apocryphes, publié dans Y Université Catholique .• 

u Dans toute cette période qui sépare le cinquième siècle du 
« onzième , le rôle des légendes évàngéliques devient immense. Les 
» liturgies des grandes fêtes en sont d'abord une véritable mise en 
» scène. À Noël , au début de Tannée ecclésiastique , YEvangile de 
» l'Enfance du Sauveur et le Protêvangile de Saint' Jacques sont mis 
» à contribution pour composer les cérémonies du Prœsepe ou de la 
» Crèche ; à l'Epiphanie , on prend encore à YEvangile de l'Enfance 
» et à YEvangile de Nicodème , le fond de l'office de V Etoile où les 
» Mnges figurent en grande pompe; à Pâques, l'office du Sépulcre , 
» des Trois Mages, du Point du Jour , est la copie des Actes de Pi- 
» late. Nous ne parlons ni des fêtes de l'Ascension et de la Pente- 
» côte , ni de celles de la Sainte Vierge et des Apôtres , dont les éié- 
» ments avaient été tirés des Apocryphes ». ( Unir, Cath. nov, 4837. ) 
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sans doute, aux yeux du dix-neuvième siècle, 
n'en jouirent pas moins d'une autorité illi- 
mitée. On avouera qu'elles la méritaient com- 
plètement , si c'est assez pour y avoir droit, 
de joindre a un caractère incontestable de 
vérité historique, dans la peinture des mœurs 
de l'église naissante, une allure humble et 
douce, modeste et suave , pleine de grâce 
et de bonhommie ; s'il suffît d'avoir su gar- 
der une physionomie propre ainsi qu'un par* 
fum particulier de simplicité et de candeur, 
au milieu des traits les plus hardis, les plus 
colorés, nous dirons même les plus éloquents, 
les plus dramatiques, les plus grandioses. 
« Considérés dans leur ensemble , et com- 
» me formant un tableau poétique 4 de là 
» conquête du monde par l'Evangile , dit 
» M. Douhaire, les Apocryphes sont l'un des 
» plus beaux monuments qu'on possède 3 et 
» nous ne sachons pas de littérature qui ait 
» en ce genre non-seulement rien de si éle- 
» vé', mais rien d'aussi complet*.» Pendant 



t Université Catholique , 26e liy , p. 124. 
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mille ans, la poésie n'eut pas d'autre champ 
que celui de ces traditions : toutes les nations 
chrétiennes vinrent y recueillir leurs inspi- 
rations ; elles régnèrent sur l'âme du peu • 
pie comme sur l'imagination du poëte et de 
l'artiste, et se transformèrent en ingénieuses 
et profondes compositions. L'imagier, le 
trouvère, le maçon, y découvrirent Une foulé 
d'innombrables sujets; et ce ne serait peut- 
être pas aller trop loin que de prétendre que 
le moyen-âge leur a dû en partie ce carac- 
tère de naïveté qui plaît tant , et qui forme 
une des principales qualités de ses produc- 
tions artistiques et littéraires. 

Wace , né au moment où une telle direc- 
tion était dans toute sa force , en subit l'in- 
fluencé autant et plus que ses contempo- 
rains : moins poëte que rîmeur , il dut se 
trouver heureux de rencontrer une poésie 
toute faite qu'il n'eut pluà qu'à versifier. Il 
se contenta donc de compiler les Apocryphes 
qui ont trait à la vie de la Sainte Vierge; 
et , hâtons-nous de le reconnaître, ce choix 
fut assurément la meilleure de ses inspira- 
tions. 
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Ce qui a rapport , dans le poëme de VE- 
tablissement de la Fête de la Conception* 
a la vie patriarcale de Joachim et de Sainte 
Anne, à leur désir d'avoir un enfant , à 
leurs larmes et a leurs prières pour l'obte- 
nir; a leur allégresse et à leur bonheur en 
le recevant ; l'épisode de la vie angélique de 
la Vierge dans le Temple et son mariage 
avec Joseph ; l'Annonciation, l'Histoire de la 
grossesse de Marie et les inquiétudes de son 
époux en découvrant cette grossesse : tout a 
été emprunté par notre poëte au récit tou- 
chant connu sous le nom d? Evangile de la 
Naissance de Marie. Ce qui a trait à la mort 
de la Vierge , à son enterrement par les 
Apôtres et aux miracles qui accompagnèrent 
cette mort et cet enterrement, a été pris au 
curieux Liber de Transit u Beatœ Marice 
Virginis\ attribué à Mélitop , évêque de 
Sardes. Autour de ces deux ouvrages qu'il a 
reproduits presque textuellement , Wace a 
groupé une foule de petits faits , d'anecdo- 



i Voir PApenpice Y. 

f 
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tes , de digressions et de commentaires , la 
plupart du temps fournis par saint An- 
selme , Eadmer et les autres écrivains ecclé- 
siastiques des XI e et XII e siècles ; ou par le 
Protèvangile de saint Jacques-le- Mineur. 
Nous ferons remarquer ici qu'on a cru jus- 
qu'à présent * que cette dernière légende n'é- 
tait connue que depuis trois siècles en Eu- 
rope où elle aurait été apportée d'Orient 
pour la première fois, par le normand Guil- 
laume Postel , professeur de langues orien- 
tales au Collège de France : les passages 
qu'on en retrouve dans le poëme de la Con- 
ception , prouvent quelle était populaire en 
France bien auparavant. 
; L'auteur qui nous occupe, nous Pavons 
fait entendre précédemment, est loin d'avoir 
compris la poésie des traditions dont il s'ins- 



1 Fàbbichjs , Codes apocryphes Novi Testament* , Hamburgi, 1703 , 
pars prima , p. 48. — Thilo , Codes apocryphus Novi Testament* , 
Lipsias , 4832, Prolegom. , p. xiv et seq.— Doohaibe , Univ. Gatfcol., 
avril 4838 , p. 270. 

A l'époque où le Protèvangile de saint Jacques fut imprimé pour 
la première fois, on alla jusqu'à prétendre que Guillaume Postel 
pouvait en être lui-même l'auteur. Voyez V Apologie pour Hérodot* y 
ch. xxxiii , où Henry Estienne émet cette opinion. 
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pirait. If a l'air, au contraire , d'avoir atta- 
ché une faible importance à tout ce qui est 
sentiment et a tout ce qui vient du cœur: 
il semble même l'éviter comme une espèce 
d'entrave a sa narration qu'il pousse sans 
cesse et sèchement vers la fin. 11 retranche 
les détails les plus gracieux , et les remplace 
par d'interminables énumérations qu'il pa- 
raît affectionner singulièrement. 

L'analyse que nous allons faire du travail 
de Wace , pourra donner une idée de sa 
manière de procéder. 

Après avoir longuement raconté com ment 
la Conception Noslre-Dame fu eslablie^ 
notre rimeur passe a l'histoire de la Vierge, 
brusquement et sans autre transition que 
ces quatre vers : 

» 

Bien est et droiz que l'en vos die 
De madame sainte Marie, 
Comment fu concéue et née, 
Comment narrie et mariée. 

« Son père, dit-il avec Y Evangile de la 
Naissance^ se nommait Joachim, et était de 
Nazareth en Galilée ; sa mère s'appelait An- 
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ne, et était née à Bethléem. Tous deux 
unis par un saint mariage, menaient une 
vie simple et juste devant le Seigneur, ir- 
répréhensible et pieuse devant les hommes ; 
car , faisant trois parts de leur revenu , ils 
donnaient la première pour le Temple et ses 
ministres , la seconde aux pauvres, et réser- 
vaient la troisième pour eux et leurs servi- 
teurs. Il y avait vingt ans qu'ils vivaient 
ainsi sans avoir d'enfants , et , dans leur 
douleur , ils avaient fait vœu , si Dieu leur 
en accordait un , de le consacrer au service 
du Temple. 

» Or, il arriva que le jour de la Dédi- 
cace, Joachim se rendit à Jérusalem avec 
ses parents et ses voisins, pour présenter 
son offrande au Temple. Mais le pontife Is- 
sachar , qui se trouvait alors en fonctions , 
apercevant Joachim avec son oblation , re- 
poussa ses dons, en lui disant que, puisque 
Dieu lavait jugé indigne d'avoir des enfants, 
il pouvait penser que ses présents n'étaient 
) point agréables à Dieu, l'Ecriture déclarant 

inaudit celui qui ria pas engendré en Is- 
raël. » 
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\2 Evangile de la naissance de Marie 
rapporte encore que Joachim s'enfuit tout 
honteux auprès des bergers qui paissaient 
ses troupeaux, et ne voulut pas rentrer chez 
lui, de peur que ceux de sa tribu ne lui 
adressassent , à leur tour, le reproche outra- 
geant qu'ils avaient entendu de la bouche 
du grand-prêtre. Le trouvère du XII e siècle, 
lui , introduit dans son poëme une conver- 
sation entre Joachim et le pontife, qu'il 
appelle Yevesque ; il fait ensuite une descrip- 
tion , telle qu'il la conçoit , des mœurs des 
bergers juifs au désert et dans les montagnes, 
et reprenant la fable du pseudo-évangile, il 
continue : 

« Joachim était depuis quelque temps au 
désert, jeûnant, priant et pleurant, lors- 
que, un jour qu'il était seul, un ange lui 
apparut , au milieu d'une grande lumière , 
et, comme il s'effrayait, le rassura , en lui 
parlant en ces termes: «Ne crains point, 
»* Joachim , je suis l'ange du Seigneur ; il 
» m'envoie vers toi pour t'annoncer qu'il 
» a entendu tes prières et le reproche de 
» stérilité qui t'a été fait. Dieu punit le pé- 
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» ché et non la nature; et quand il rend 

• quelqu'un stérile , c'est pour que ses mi- 
m racles soient plus éclatants , et montrent 
». que l'enfant qui naît est un don divin et 
» non le fruit de la passion. Abraham ( le 
» texte latin dit Sarah) ne vécut-t-il pas 
» longtemps avant d'avoir un fils , et n'eut- 
» il pas ensuite Isaac dont le nom fut béni? 
» Rachel , tant aimée de Jacob , n'attendit- 
» elle pas bien des années la naissance de 
» l'heureux Joseph, qui fut maître de l'E- 
» gypte? Samuel le saint , Samson le fort, 
» n eurent-ils pas pour mères des femmes 
» d abord stériles? Si ta raison t'empêche 
» d'ajouter foi a mes paroles, crois-en les 
» faits: les naissances tardives sont celles 
» des enfants les plus merveilleux. Ta fem- 
» me Anne enfantera une fille que vous 
» nommerez Marie. Elle sera consacrée au 
» Seigneur, dès son enfance, comme vou? 

• en avez fait vœu, et sera remplie du Saint- 
» Esprit dès le sein de sa mère 5 elle ne pé 
» chera pas en avançant en âge, elle restera 
v vierge et enfantera le Sauveur des hom- 
» mes. Voici le signe par lequel tu recon- 
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» naîtras la vérité de ce que je t'annonce : 
» lorsque tu arriveras a Jérusalem, tu trou- 
» veras ton épouse Anne qui t'attendra sous 
» la Porte dorée. » 

Ici , Waçe abandonne Y Evangile de la 
Naissance de Marie^et nous apprend avec 
le Protêvangile , que Joachim plein de joie 
offrit à Dieu un sacrifice de douze agneaux 
blancs (le texte porte dix brebis sans taches), 
douze taureaux et cent chevreaux , dont la 
chair fut distribuée aux prêtres et au peu- 
ple. Il donne ensuite, d'après les commenta- 
teurs de son temps , une explication mysti- 
que de ce sacrifice; puis il revient au com- 
bien ce ment du Protévangile ; pour nous 
apprendre ce qu'Anne était devenue pen- 
dant l'absence de son mari. 

« Couverte de vêtements de deuil, elle dé- 
plorait son veuvage et sa stérilité ; et le jour 
du Seigneur étant arrivé , sa servante vint 
a elle et lui dit : « Jusqu'à quand affligerez- 
vous donc votre âme? IL ne vous est pas 
permis de pleurer aujourd'hui , parce que 
c'est le grand jour du Seigneur ; prenez des 
habillements plus convenables. » Mais Anne 
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lui répondit: « Laissez-moi, car Dieu m'a 
trop humiliée. » A. ces mots, la servante 
sortit irritée en murmurant; « Est-ce ma 
faute, a moi , si Dieu vous a rendue infé- 
conde? »> 

Le Protèvqngile de saint Jacques con- 
tient en cet endroit un morceau élégiaque 
et lyrique , que nous ne pouvons nous em- 
pêcher de citer , bien que Wace ait jugé à 
propos de l'omettre ; il pourra d'ailleurs 
mettre le lecteur a même d'apprécier ce que 
nous avons avancé sur le goût poétique du 
rimeur anglo-normand. 

Âtifte, désolée après l'insulte de sa servan- 
te , se réfugie dans un jardin „ et va s asseoir 
tristement sous un laurier. En élevant les 
yeux vers le ciel ; elle aperçoit rtn nid de 
moinçau ; alors, fondant en larmes , elle s'é- 
cria : 

« Hélas ! à qui puis-je être comparée ? 
» Quelle mère m'a donc engendrée poui 
» être ainsi maudite devant les fils d'Israël? 
» On me méprise, on m'insulte , on me re- 
* pousse du templedu Seigneur, mon Dieu ! 

» Hélas ! à qui suis-je semblable ? Je ne 
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* puis me comparer aux oiseaux du ciel , 
» parce que les oiseaux sont féconds devant 

* vous, Seigneur! 

» Hélas ! à qui suis-je semblable ? Je ne 
» puis me comparer aux animaux de la terre, 
» car les animaux de la terre sont féconds 
» devant vous , Seigneur ! 

» Hélas! a qui suis je semblable? Je ne 
» puis me comparer aux eaux, parce qu'el- 
» les mêmes sont fécondes devant vous ; car 
» les eaux calmes ou agilées vous louent avec 
» les poissons de la mer ! 

» Mais , hélas ! à qui puis-je me compa- 
» rer? Je ne puis être comparée a la terre, 
» parce que la terre porte ses fruits en son 
» temps, et vous bénit, Seigneur ! » 

Y a-t-il rien de plus éloquent et de plus 
sublime que ces soupirs d'une épouse privée 
des joies de la maternité? Y a-t-il rien de 
plus douloureux et de plus attendrissant que 
ces regrets d'une femme sans enfants à la vue 
d'un nid d'oiseaux? Quel désespoir et quelle 
résignation ! Tout ce morceau rappelle les 
passages les plus touchants et les plus lyri- 
ques de la Bible. 



Eh bien , Wace a jugé à propos de rem- 
placer ce charmant épisode par un discours 
que Fange vient tenir à Anne , dans les mê- 
mes termes qu'il a déjà fait a Joachim , et 
par d'insignifiantes prédictions sur la Vierge, 
tirées de X Evangile de la Nativité. Il ne 
retourne au Protëvangile de saint Jacques* 
que pour faire annoncer a Anne , par deux 
anges, l'arrivée de son époux, Bientôt après, 
Anne conçoit et enfante une fille : suivant 
les ordres de l'envoyé céleste , on l'appelle 
Marie. 

A partir de cet instant, notre auteur ne 
fait plus d'emprunts au Protëvangile 5 que 
pour des passages de quelques vers ; il prend 
constamment pour base de son récit Y Evan- 
gile de la Nativité , et ne le quitte que lors- 
qu'il lui fait défaut et ne lui fournit pas les 
menus détails auxquels il se complaît. Nous 
ne croyons donc pas devoir revenir sur ces 
digressions. 

« Cependant Marie ayant atteint l'âge de 
trois ans , ses parents l'amenèrent a Jérusa- 
lem pour l'offrir à Dieu ; et , dès son arri- 
vée , plusieurs miracles signalèrent ses hau- 
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tes destinées : bien que tout enfant elle man- 
te seule et sans aide les quinze degrés du 
temple , souvent les anges viennent la visi- 
ter. Elle parvient enfin a quatorze ans sans 
que les méchants puissent même rien inven- 
ter contre sa réputation. C'était le temps où 
le pontife annonçait publiquement, selon la 
coutume, que les vierges élevées dans le 
Temple 1 seraient rendues a leurparentspour 
être mariées : les autres jeunes filles obéis- 
sent toutes avec empressement; Marie seule 
s'excuse de le faire, en disant qu'elle a voué 
à Dieu sa virginité , et que jamais elle ne 
violera cette promesse » . 

C'est alors que commence la scène pleine 
de fraîcheur et de naïveté des fiançailles de 
la Vierge , scène qui a été l'occasion de tant 
de gracieuses peintures de l'école catholi- 
que, et a l'influence de laquelle les peintres 



* A propos de la Consécration de Marie dans le Temple , quelques 
écrivains ont voulu nier , malgré les traditions évangéliques , i'e*is- 
tence des aimas ou vierges consacrées au Seigneur; nous renvoyons 
à Y Histoire de la Mèro de Dieu , publiée en 4337, par l'abbé Orsini : 
toutes les objections relatives à ce fait y sont victorieusement com- 
battues. 
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modernes n'ont pu encore se soustraire mal- 
gré leur mauvais goût et leur inépris des 
traditions 1 . «Le grand-prêtre embarrassé par 
la résolution de la jeune vierge , invoque le 
Seigneur dans le Saint des saints , et par 
un ordre exprès , commande à tous les hom- 
mes sans épouse de la famille de David d ap- 
porter au sanctuaire chacun une verge : par 
un miracle spécial une de ces verges fleu- 
rira , et une colombe s'élèvera de son som- 
met vers le ciel- Cette verge indiquera celui 
a qui Marie doit être confiée. 

« Un vieillard veuf, de Bethléem, Joseph, 
contraint par la loi , se présente avedes 
autres. La crainte et la timidité lui font da- 



i La plus remarquable des compositions inspirées par l'épisode des 
fiançailles de la Vierge est, sans contredit, celle du Pérugin, puisque, 
selon toute apparence , elle avait servi de modèle au célèbre S posa - 
lizsio de Raphaël. On a cru , et M. Rio a écrit dans son iraportaut 
travail sur la Poésie chrétienne , que ce tableau , type de Part chré- 
tien dans ses plus beaux jours, avait été perdu à l'époque du traité de 
Tolentino en 1797. Heureusement c'est une erreur : le Sposalizsio du 
Pérugin , qui était jadis à Pérouse et non à Crémone , comme on Pa 
dit , fut donné , quatre ans après les victoires d'Italie , par l'empe- 
reur Napoléon à la ville de Caen , et il est conservé avec soin dans 
sou musée dont il fail le principal ornement. 
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bord cacher la verge qu'il a apportée ; mais 
enfin désigné par la volonté divine , il con- 
sent a épouser Marie , et retourne a Beth- 
léem pour faire les préparatifs des noces. 
Pendant ce temps, la vierge doit retourner 
chez ses parents, à Nazareth. » 

Nous passerons sous silence la salutation 
angélique et la visite a sainte Elisabeth, 
qui ne sont que des amplifications prolon- 
gées jusqu'à l'excès, du premier chapitre de 
l'Evangile selon saint Luc. Nous ne parler 
rons pas non plus de l'inquiétude de Joseph 
à la vue de la grossesse de Marie : inquié- 
tude sans dignité qui , suivant l'expression 
de M. Douhaire , révèle l'homme du peuple 
et surtout le Juif j et nous arrivons avec 
Wace à la naissance du Sauveur. 

Voilà où se termine ce que nous pourrions 
appeler la seconde partie du poëme de la 
Conception Notre • Dame , en considérant 
comme la première l'aventure d'Helsin. 
Quoique Wace n'ait sans doute jamais son- 
gé à établir cette division , la manière dont 
il a imité ses différents modèles l'y a amené 
tout naturellement. Â cette époque , les 
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Apocryphes aussi bien que les Evangiles se 
taisent sur la vie de la Vierge : la grandeur 
du fils a efface jusqu'à l'éclat des vertus de la 
mère , et on ne la voit plus reparaître qu a 
la mort du Christ et pour mourir ensuite 
elle-même. Noire auteur a comblé cette la- 
cune par de longs commentaires , puisés 
comme d'habitude dans les écrivains ecclé- 
siastiques de son temps. Il a rassemblé pêle- 
mêle tous les arguments connus en faveur de 
la Conception immaculée, et toutes les rai- 
sons qui prouvent la puissance de la protec- 
tion de la Vierge ; puis vient une récapitu- 
lation de son livre dans laquelle , suivant 
l'usage 9 il ne manque pas de se nommer , 
et, enfin il donne, d'après une tradition qui 
eut cours au moyen âge, la généalogie de la 
mère de Dieu. Les cinq vers suivants rap- 
portés par Gerson , dans son premier dis- 
cours De Nativitate Beatœ Mariœ Virgi- 
nia, résument presque en entier cette gé- 
néalogie : 

Anna tribus nupsit, Joachim, Cleopbœ, Salomœque. 
Ex quibus ipsa viris peperil très Anna Marias : 
Quas dnxére Joseph , Àlphœus, Zebedœusque. 
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Prima Jesum ; Jacobum , Joseph , cum Simone Jiidam 
Allera dal j Jocobum dat tertia datque Joannem. 

Dans tout ce hors d oeuvre qui n'a pas 
moins de deux cents vers , nous n'avons rien 
rencontre qu'on puisse appeler de la poésie, 
si ce n'est une charmante allusion à l'étoile 
polaire, et une comparaison de la pureté de 
la Vierge à celle d'une verrière qui laisse pas- 
ser les rayons du soleil sans en être altérée. 
Le poëme de Wace ne reprend d'intérêt que 
lorsque l'auteur revient aux Apocryphes. 

On sait déjà que c'est le Liber de Transitu 
B. Mariœ Virginis, attribué a Méliton,évê- 
que de Sardes , qui supplée au peu d'imagi- 
nation dti poète pour cette dernière partie. 

Ce livre qui , aux premiers siècles , fut 
très -répandu dans les églises d'Orient et 
d'Occident , qui eut même une immense ac- 
tion sur l'art et la littérature de l'Europe 
chrétienne , n'a pas néanmoins été aussi tex- 
tuellement reproduit par Wace , que ceux 
que nous avons indiqués. Il a agi plus lar- 
gement en l'amplifiant , en le rognant, it, 
plus souvent , en y ajoutant ses dissertations 
ou ses énumérations bien-aimées. Au sur- 
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plus, elles se ressemblent toutes : vu leur peu 
de valeur réelle , il est inutile de les men- 
tionner , et nous pouvons passer sans re- 
gret aux détails historiques. 

«Comme Notre Seigneur et Sauveur Jésus- 
Christ était attaché a la croix pour le salut 
des hommes , il aperçut a ses pieds sa mère 
et Jean Pévangéliste , qu'il aimait au-dessus 
des autres apôtres , parce qu'il avait conser- 
vé là pureté de son corps , et il lut confia la 
garde de sa mère en disant , à lui , « Voici 
ta mère , »> à elle, « Voici ton fils ! » De- 
puis cette heure, la sainte mère de Dieu 
resta spécialement aux soins de Jean tant 
qu'elle demeura sur la terre ; et lorsque les 
Apôtres eurent commencé leur prédication 
a travers le monde , elle habita au pied de 
la montagne des Oliviers, chez les parents 
de l'Evangéliste. 

« Or il advint, l'année après que le Christ 
fut monté au ciel (Méliton, suivant l'opi- 
nion reçue, dit que ce fut vingt-deux ans 
après la mort de Jésus) , un jour que Marie 
pleurait retirée dans la partie la plus se- 
crète de la maison, un ange lui apparat, 
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resplendissant <le lumière, et lui dit : « Salut, 
bénie du Seigneur ! Voici un rameau de pal- 
mier que je vous apporte du Paradis ; vous 
le ferez porter devant votre cercueil, lorsque 
dans trois jours vous serez délivrée de votre 
corps. Votre fils vous attend avec les Trô- 
nes , les Anges et toutes les Vertus du ciel. 
— Je vous en prie /répondit Marie, faites 
que tous les Apôtres puissent se réunir au- 
près de moi. » Et Fange reprit : « aujour- 
d'hui même, par la puissance du Seigneur, 
les Apôtres viendront a vous. » — Alors la 
Vierge se mit en oraison. 

Tout à coup , a l'instant même où le bien- 
heureux Jean prêchait a Ephèse, vers la troi- 
sième heure , voila qu'un tremblement de 
terne *e fit sentir, et qu'une nuée l'enlevant 
à tous les yeux, l'amena devant la porte de 
la Vierge Marie. A sa vue * la sainte Mère 
de Dieu fut remplie de joie , et lui dit : 
« Souviens-toi , mon Fils, des paroles du 
Seigneur ton maître, par lesquelles il me 
recommanda à toi ; car je vais mourir dans 
trois jours, et j ai entendu les Juifs se dire 
entre eux : Attendons Je jour de la mort de 

h 
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celle qui engendra le Séducteur , et nous 
brûlerons son corps. » 

Et Jean- lui ayant dit : « Pourr&is-je * ô 
ma Mère , préparer moi seul des funérailles 
dignes de vous ? Quels honneurs rendrai -je 
à votre corps si mes frères , les Disciples et 
les Apôtres, ne viennent pas?» Et voilà 
qu'aussitôt , par Tordre du Seigneur , tous 
les Apôtres furent enlevés des lieux où ils 
prêchaient la parole de Dieu , et déposés par 
une nuée à la porte de la maison habitée par 
la Mère du Sauveur ; et se saluant récipro- 
quement , ils s étonnaient en disant: «Pour 
quelle cause sommes -nous ainsi réunis ? » 

Jusqu'au moment où la Vierge expire, 
c'est sur ce ton de vérité, qu'on peut appe- 
ler rigoureusement historique , que l'évoque 
de Sardes continue sa narration. C'est bien 
ainsi, en effet, loin du monde, triste 9 mais 
résignée , qu'a dû vivre la Mère du Christ ! 
C'est bien ainsi, visi tée par les Anges et au mi- 
lieu d'événements miraculeux * qu'a dû mou* 
rir celle avec qui les Anges communiquèrent 
sans cesse , et dont l'existence fut une lon- 
gue suite de miracles ! Cependant Wace a 
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omis , celte fois avec raison , une espèce de 
combat d'humilité entre saint Pierre et saint 
Paul 5 relativement à leur prééminence res- 
pective dans l'église naissante. Il n'a pas été 
aussi sobre en racontant les choses surna- 
turelles qui signalèrent les funérailles de la 
Mère de Dieu ; auprès de ees imaginations 
toutes remplies de délicatesse que 1 on re- 
trouve toujours dans chacun des récits évan- 
géliques, on y rencontre des accidents singu- 
liers uniquement capables d'amuser, comme 
les autres fictions orientales , par l'extraor- 
dinaire etFimprévu. Au reste, après cette 
série de faits merveilleux ,Wace s'arrête tout 
a coup pour établir la probabilité de la ré- 
surrection bienheureuse de Marie , et ter- 
mine son poëme par une sorte de prière ou 
d'invocation. Une fin aussi précipitée fait re- 
gretter qu'il ne se soit pas jusqu'au bout aidé 
du livre de Méliton, qui, lui, se termine de la 
manière la plus noble et la plus grandiose 
par un magnifique tableau de l'Assomption. 
On voi t par cette analyse qu'on a dû trou- 
ver un peu longue, mais qui peut seule don- 
ner une idée des procédés de Wace, combien 
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ils étaient encore simples et sans art ; com- 
bien, par-dessus tout, son imagination était 
pauvre ou même nulle. Toutefois, on doit 
reconnaître que la publication du poème de 
X Etablissement de la Fête de la Concep- 
tion, Notre Dame, est devenue sinon néces- 
saire, au moins importante a une époque**!» 
les études sur le moyen -âge sont poussées 
avec tant d activité , si l'on considère que ce 
poëme est l'un des plus anciens monuments 
de la langue française, et qu'il est le com- 
plément obligé des autres ouvrages de Waee; 
si l'on considère surtout que , s'il n'offre paa 
à l'historien un intérêt aussi immédiat que 
le Roman de Brut, ou le Roman de Rou, 
il fait néanmoins de curieuses révélations 
sur les croyances et les idées (Ju XII e siècle. 

La Bibliothèque du Roi possède trois ré- 
dactions de Y Etablissement de la Fête de la 
Conception ; voici la description des manus- 
crits qui renferment cet ouvrage*. 

4° Ms. français, n° 7S77 2 , ayant appar- 



Nous dorons cette description à M. Juîcs Quiclicrat, élève dittin- 
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tenu à DeLamare; in-4° vélin, du XIII e 
siècle % écriture négligée et sans ornements ; 
le texte disposé sur deux colonnes. Ce vo- 
lume, qui est très-mince, ne contient rien 
autre chose que le poëme de Waoe : encore 
y manque-t-il quelques vers , le dernier 
feuillet ayant été arraché. 

2° Ms. français du fond La VaHiêre, 
n° 2738; petit in-fol. vélin , d'une belle exé^ 
cution , «orné de miniatures. Le volume 
commence par une chronique ainsi intitu- 
lée : Ici commance le nombre des ans et des, 
aages des sains et aposloiles et des empe- 
reurs de Homme et des roys de France et 
de la nativité Nostre Seigneur jusques à 
nostre tens dore endroit. Or, comme le 
dernier millésime est celui de 1338 , il s'en- 
suit que ce manuscrit a été exécuté cette 
année là même > et qu'il porte sa date avec 



gué de l'école des Chartes , dont l'obligeance égale le savoir. If. Qui- 
cberat , en outre , a bien voulu revoir nos épreuves sur le manuscrit 
original ; nous lui devons encore plusieurs remarques importantes 
dont nons avons enrichi nos notes. C'est pour nous on devoir de re- 
connaître ici toutes .nos obligations envers lui , et de lui en adresses 
de publics remerchnents. 



lui. Voici le reste des matières qu'il con- 
tient : 

Les Ages du Monde ( en prbse )• 

Suite des rois <h France. 

Suite des Apostoilles. 

Le Lapidaire. 

Les Auctorités ( en prose ). ■ *■ 

Moralités (en prose). 

Les Vers d'Aumosne ( en prose). 

L'Exposition de la Patenostre ( en prose ). 

Un Sermon de S. Paul. 

Trois Sermons de S. Grégoire. 

La Ruile S. Beneoit. 

Méditations en prose. 

Les Vers de la Mort, par Helinand. 

Du Bon Ange et du Mauvais ( en vers ). 

Des 7 Vertus et des 7 Vices ( en vers). 

De la Conception Nottrc- Dame, par R. Wace. 

La Moralité des Deux-Marks. 

La vie de S. Joseph. 

Chaton. 

Les peines de V Enfer ( en vers ). 

La Vu de sainte Thaise ( en vers ) par Rutebcuf. 

Cette table des matières est de la main 
du duc de La Vallière. 

Le poërae de Wace e$t écrit sur deux 
colonnes. En te te se trouve une petite mi- 
niature oîi sont représentés la Vierge et saint 
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Joseph , à genoux des deux côtes d un ar- 
bre. Au sommet de cet arbre apparaissent 
deux anges qui déroulent chacun une pan* 
carte devant les deux suppliants. * 

Il est à remarquer que les deux manus- 
crits dont nous venons de parler , donnent 
pour l'introduction du poëme une leçon dif- 
férente de celle qu'on trouve dans le Manus- 
crit de Notre-Dame que nous avons suivi. 
L'un et l'autre commencent ainsi : 

Au non dieu qui nous doint sa grâce , 
Oiez que nos dit mestre Gace 
En quel tens comment et par coi 
Fu commencié ei eslabli 
Que la feste fu célébrée , etc. 

Le reste est conforme. 

3° Ms. du fond Notre-Dame, coté autre- 
fois M. 20, maintenant 195; in-4° à deux 
colonnes avec miniatures. Les premiers 
feuillets manquent ; le volume commence 
par des cantiques en l'honneur de la Vierge , 
accompagnés des airs notés. Une note ma- 
nuscrite et autographe de Barbazan attribue 
ces cantiques à Gautier de Coinsy. Voici 
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le couplet qui se trouve eu tête du premier 
recto : 

Amors qui set bien enchanter 
A plusours fait tel chant chanter 

Dont les âmes deschantent. 
Je ne weil pas chanter tel chant, 
Mais por eeli noviau chant 

Chant de cui le angles chantent. 

Ensuite viennent les Miracles de Notre 
Dame que Meon a publies en partie dans le 
cinquième et le sixième volume de sa collée 
tion de fabliaux. Ils sont annoncés dans le 
Ms. par cette rubrique: Ci commence li 
prologues des miracles No$tre-Dame qut 
dans Gautiers de Coinsi moines de S, 
Maart de Soissons fist. Dans la première 
lettre est encadrée l'image d'un moine noir, 
qui écrit devant un autel sur lequel est 
assise la Vierge Marie avec l'Enfant Jésus 
sur ses genoux. 

À la fin du volume se trouve cette table 
des matières , d'une écriture contempO' 
raine : 

Ci sont les rubriches qui sont en ce Ifor*. ' 
Premièrement li miracle Nostre-Dame que , fj prie 
Déni fist. 
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La Misere.dou Monde et la doutance de la Mort. 

Les Aves. 

Seur l'Ave Maria. 

11 Oraisons en romans de Nostre Dame. 

Les .v. Voies Nostre Dame* 

La Nativité Nostre Dame. 

Si commence VAsencion Nostre Dame. 

La Nativité Nostre Seigneur tt de ses enfantes. 

Comment nostre Sires ala par terre. 

Doit beneoitdent Nostre Seingneur qui mua en s' enfance. 

Si commence Vasiaume de rutàvis en romans rimé. 

La Vie et la Mort S. Julien far coi on dit boa oslfcl, 

sans rime» 
La Vie la Mezelaine et S. Maximin, sans rime. 
La Vie S. Gile le beneoil confessor, sans rime. 
L* Invention Sainte Crois quant ele fu trovee en /em± 

ealem par S. Elaine, sans rime. 
Le Purcatoire S. Patrie, sans rime. 
La Nativité et la Vie d'Antecrist, sanz rime. 
La Conception Nostre Dame , quant ele fit establie , à 

rime [fol. 320]. 
La Court de Paradis , à rime. 



C'est ce dernier manuscrit dont nous 
avons reproduit le texte , parce qu'il est le 
plus antien et le plus complet des trois. 
Nous avons , au reste , donné les variantes 
que présentent les deux autres , lorsqu'elles 
nous ont paru avoir quelque importance. 



LXTI 

Maintenant il nous faut dire quelques 
mots sur la manière dont nous avons en- 

N. 

tendu notre travail. 

Nous avons voulu que l'exécution typo- 
graphique du poëme de la Conception fût 
semblable à celle du Roman de Brut et du 
Roman de Rou, afin qu'on pût l'ajouter à 
ces ouvrages de Wace, dont il forme Je 
complément indispensable. Nous nous som- 
mes seulement permis de substituer aux 
alinéa adoptés par MM. Pluquet et Leroux 
de Lincy , de grandes lettres capitales , par- 
tout où il y a dans le manuscrit des lettres 
tourneures , que les anciens calligraphe* 
employaient pour marquer les principales 
divisions du récit. C'est ce même respect 
des coutumes du moyen-âge , dans la publi- 
cation d'un livre du moyen-âge , qui nous 
a fait un devoir de le reproduire sanç ,en 
corriger l'orthographe, et de n'user dç, la 

a r • 

ponctuation et des accents qu'avec la plu* 
grande réserve , et dans les cas assez rares 
où ces notations devenaient d absolue néces- 
sité pour indiquer la prononciation ou fixer 
le sens des phrases ou celui des mots. Si 



LIVIt 



jamais l écriture des vieux textes a pu être 
soumise a des règles générales , il n'est pos- 
sible d'eu acquérir aujourd'hui une connais- 
sance exacte qu'au moyen de représentations 
scrupuleusement fidèles des manuscrits pri- 
mitifs. Commencer par établir des réglés et 
s'en servir pour amender les manuscrits , 
c'est substituer aux études positives des hy- 
pothèses et des systèmes. 

Bien qu'un glossaire-index a la fin du 
poëme nous eût donné la facilité d'étendre 
certaines remarques , nous avons suivi 
l'exemple des autres éditeurs de Wace , et 
nous avons placé nos notes au bas de chaque 
page. Cette méthode a l'avantage de mettre 
l'explication d un mot a côté du mot même , 
et de mieux en -préciser la signification: 
D'ailleurs, comme nous avons quelquefois 
donné la traduction de certaines phrases sur 
lesquelles le lecteur aurait pu hésiter au 
premier abord , comme aussi nous nous som- 
mes attachés surtout a signaler toutes les 
locutions encore usitées en Basse-Normandie, 
pays où Wace avait été élevé et où il écri- 
vait, l'intérêt de ce travail eût été en partie 
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perdu , s'il avait fallu feuilleter , à chaque 
instant, le volume pour y recourir. 

Enfin, nous avons ajouté au poëme de 
Y Établissement de la Fêle de la Coneajh 
tion 3 un Appendice composé de : 

1° L'opuscule attribué à S. Anselme, et 
ayant pour titre : Miraculum de Concep- 
tione sanctœ Mariw % que nous avons ana- 
lysé dans cette Préface \ • 

2° Un fragment d'un ouvrage du XIV e 
iiècle , écrit dans le dialecte du nord de 
l'Angleterre , et intitulé Cursor Mundi. 
Ce fragment est la traduction de la partie 
du poëme de Wace relative à l'ambassade 
d'Helsin. Le Cursor Mundi a été rarement 
cité par les antiquaires anglais ; il en existe 
cependant plusieurs manuscrits dans la bi- 
bliothèque Cottonienne, dans la bibliothè- 
que du Collège des Médecins, a Edimbourg, 
dans laBodléienne, dans la bibliothèque du 
Collège des Hérauts d'Armes, dans la 



* L'Histoire d'Helsin se trouve aussi dans la Chronique latine dm 
prieur de Vigeois , cb. xii , et dans les Recherches et Antiquité* de la 
Province de N eu strie , par Charles de Bourguerille. 



thèque Harléienne. La bibliothèque de lu- 
niversité de Gœttingue en possède aussi un 
manuscrit qui passé pour le plus curieux de 
tous. , * . 

3° U Evangile de la Nativité de Marie. 

4° Le Protévangile de S. Jacques le 
Mineur. 

5° Le Liber de transita Beatœ Mariœ 
Virginis, attribué à Méliton, évoque de 
Sardes» 

6° Plusieurs fragments du rare Mystère 
de la Conception , Nativité , Mariage et 
Annonciation de la benoiste Vierge Ma- 
rie> de Jehan Michel, qui jouit d'une grande 
popularité au XVI e siècle. 

Nous avons cru qu'il serait d'autant plus 
agréable pour le lecteur de rencontrer dans 
un même volume les poëmes de Wace et les 
pièces dont il est l'expression ou l'inspira- 
tion , qu'il est fort difficile de se les procu- 
rer, perdues qu elles sont dans des collections 
rares ou trop volumineuses pour de simples 
bibliothèques particulières. 

Nous avons encore pensé qu'a une époque 
où tous les sujets semblent épuisés , il serait 



lu 

utile de donner un spécimen des légendes 
chrétiennes, si nombreuses et pourtant si peu 
connues de nos jours. C'est t#ut un cycle 
poétique , maintenant ignoré ou calomnié, 
que nous aurons , autant qu il est en nous * 
contribué a dévoiler. Et , nous l'avouerons, 
la plus douce récompense de notre travail 
serait d'avoir fait entrer quelques personnes 
dans une voie nouvelle , hors de laquelle il 
est impossible d'arriver à comprendre une 
grande partie de la littérature du moyen- 
âge. 

Bibliothèque de Caen, 8 Décembre 1841. 



LA CONCEPTION NOTRE-DAME. 



Ci$t comment la Conceptions 
ttostre JUante tu edtablie. 



SE aucuns est cui Dieu ait chier , f 
Sa parole et son mestier * 
Viegne oïr que je dirai : 
Ja d'un seul mot ni mentirai. 
Maistre Guaces uns clers sachanz 
Nos espont 5 et dit en romanz , 
En quel tans , comment et par cui , 
Fu commencié et establi 
Que la feste fust célébrée * 
Que concéue et engendrée 
Fu madame Sainte Marie* 
N'en fu onques parole oïe, 
Qu'à nul tans ainçois * feïst on 
Feste de sa Conception , 
Dessi c'au tans s le roi Guillaume 



« Cher ; dans le patois du Bessin, mencié. 

(es mots terminés en er. 9 et é, * Service. 

précédés de e , ch et g , ont con- , « ^ i -. 

r . . . ... * Nous expose, Ut espenere. 

serve cette prononciation. On dit 

accrochier , Ugier , dépéchier, etc. 4 J*pu™***- 

Au huitième vers , on lira corn- * Jusqu'au temps. 

1 



la coftCErnoits 

Qaam les Eo^bif d k roiam 
far force et par haftrilr prêt; 



Hommes i ot maint mort et pris , 
Li roii Heram * i fa oris. 

DOut fa Guilbiimes dos cl roi», 
Dos des Norman* rois des Englocs* 
Quant fi mis des Danois m 
Del roi Herant , de son ami , 
Qui mon estoit, malt fi pesa ; 
Nés * et armes a ppareilla, 
Si dist qu'en Engleterre iroit 
Et as Normanz se conbatroit, 
Qui le rai Herant orent mort * 
Et la terre envàïe à tort. 

QUant li rois Guillaume le sot 
Dolanz en fa, paor en ot. 
Mander a fait bons chevaliers 
De plusors terres soudoiers ;* 
Ses chastiax et ses fermetés * 
Fist bien garnir et ses citez, 



« Harold. *olde de quelqu'un. D'après le vert 

* Nefs , navires. dc Wacc * °* ▼«* qoe ce «et •>.. 

, . , . gniûoit aussi chevalier avant «U* 

î «Qui avaient ma a mort » ^^ «j»n* «et 

terrea a fief, et par suite obligé* 

k Du Cange et Boqnefortexpli- an service militaire, 

q uent soudaier f par soldai à la s Forteresses. 
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Com cil qui mult 1 savoit de guerre ' 
Et bien son anemi requerre.* 
A ses barons se conseilla 
Qu'en Danemarche en voiera 

Savoir se ja par nul endroit 
As Danois pais faire porroit , 
Helsins * uns hons qui mult savoit. 
De Ramesie albés estoit , 
Bien cointement 5 savoit parler 
Et bon conseil prendre et doner ; 
Mult estoit de bonne éloquence , 
Si parloit par grant sapience. 
Li rois Guillaume le manda , 
En Danemarche l'envoia , 
Livra li mult bons garnemenz , e 
Et d'or et d'argent granz presenz 
Qu'il au roi des Danois portast , 
En signe de pais li donnast ; 
Si enquesist quant ce seroit 
Que li navies s'esmouvroit. 7 



i Beaucoup : du latin multum. 5 Prudemment, 

a • Comme un homme fort ins- VJU A . nwtmnAm ju,„. 

6 « Vêtements , armes , four- 

truit dans l'art de la guerre. • 

° rures , etc. » 

s Attaquer, demander raison , » 

do latin refuirere. ? « Il le chargea , en outre , de 

* Voyez la Préface et l'Àppen- s'enquenr de l'époque où la flotte 

dice , I. devait se mettre en mouteroent. » 
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Helsins en une nef entra, 

Bon ore ot , la mer passa , 

Au roi vint , si fist son présent, 

Cil le reçut mult doucement ;* 

Et as contes et as barons 

De la terre donna gratis dons, 

Et tel i ot qui fi promist 

L'ost remanoir , cil tant lor dist.* 

Quant il ot bien fait son affaire, 

* sa gent se mist el repaire 4 

Et li rois li dona congié, 

Richement * l'en a envoie. 

A la mer vinrent, enz entrèrent; 

En mer s'enpaintrent* et âglerent. 

En haute mer ja loinz estoient , 

Fors ciel et mer riens ne véoient; 

Dont commença mer à meller , 

Undes à croistre et à troubler , 

Noircir li cieus , noircir la nue ; 

Tost fu la mer toute espandue, 7 

\A venz vint à la nef devant 



i Variahte : parti o lié , il c«t parti avec die* 

Cil le reçut moult bumblemeat. Retour 

s « Et tant leur en dit Helsin , 

s Vu • 

<|u il y eut tel qui lui promit que ' 

l'armée resteroit en Danemark. » GcDtimcot l'eu a envoyé. 

s Avec. On dit encore en Basse- * S'engagèrent. 

Normandie o pour avec : « il est 7 Bouleversée. 



NOSTRE DAME. 

merveilleus forment et grafit. 

De toutes parz la mer lor saut ; 

Ronpent cordes, li très * lor faut : 

Li maroimier orent paor , 

Onques de mort n'orent greignour.* 

L'uns ne set l'autre conseiliier , 

Li uns ne puet à l'autre aidier , 

Li plus sages pou i savoit , 

Et li plus preuz pou i valoit. 

Tuit ont laissié le gouverner , 

A grand duel 5 vont wacrant 4 par mer : 

Chascuns se gist 5 et crie et pleure , 

Grant paor ont , ne gardent l'eure ,* 

Que li tourmenz les acravent ;* 



1 Le mât, du latin tfabs, pou- gue germanique, stgnifioit, piler f 

re, suivant Roquefort. Tràs, tréf fouler. En anglais , to walk , mar- 

ordinairement la signification cher. 

G Utile , pavillon ; nous croyons 5 Se couche. 

[u'il veut dire ici la grande voile. 6 « Abandonnent la manœu- 

lans tous les cas , il est douteux yre. • 

ue Fétymologie soit Irabs. A . .. 4 % ^ 

J ° 7 Accablent.— Apres ce vers, on 

* « Jamais n'eurent plus grand' ••» i * i 

r ° lit les suivants dans un autre ma- 

peur] de la mort.» nuscrit . 
s Deuil , peine. On dit encore 

Il Basse - Normandie : ça m'a Deprient Dieu omnipotant 

lit deu , « cela m'a fait de la Et *»***"" Sainte ***** 

Que vers sou fils lor face aïe , 

eme. » ^ 



En lor vie petit se fient, 

Battent coupes, pleurent et crient. 

sroit être Walker, qui , en lan- Tuit erent, «te. 



4 Errant. La racine de ce mot 
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Bâtent lor coupes ' mult souvent , 
En lor vies petit se fient , 
Trop se dolant pleurent et crient. 
Tuit erent à noier tome 
A Dieu se sont tuit commandé , 
Et uns angles * leur apparut, 
Qui de joste la nés s'estut : 5 
Si fu d'ewescal * vestement 
Appareilliez muit gentement. 
Au chief de la nef se mostra 
Et l'albé par non apela. 
Helsins, dist-il, esdresce toi; 
Lieve sus , vien parler à moi. 
Tuit cil de la nef s'esbahirent 
Quant ils le virent et oïrent ; 
Helsins li albés se leva , 
Si com il pot vers lui ala. 

DOnt prist li angles à parler : 
Helsins , se tu t'en vetts râler ,* 
Se tu de la mer vieus oissir 
Et sains en ton païs venir , 
Voe et promet que tufefas, 
A touz les ans que tu vivras , 



i « Frappent leur poitrine , di- s Un ange. 

sent leur mea culpa. * II seroit 3 Se plaça, se tint : stetit. 

possible aussi que Coupe vint ici * Episcopal , d'ivêque^ 

du grec KoXttoç 9 sein , poitrine. s Patois normand. 
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Et à faire l'ensaingneras 
As églises que tu porras , 
La sainte feste et le saint jor 
Que la mère nostre Seignour t 
La roine bonéurée 
Fu concéue et engendrée. 
Voe , Helsins , à célébrer , 
Et as autres faire honerer 
Le jor que ot engendrement 
Sainte Marie charnelment , 
Que fu concéue en sa mère 
Et engendrée de son père. 
Sachiez que cil qui le fera , 
Et morz et viz preu 4 i aura. 
Helsins dist comment le fera , 
Quant le jor nommer ne saura 
Que ce avint et que ce fu. 
Li mes Dieu * li a respondu : 

LA Conception que je di 
Est en décembre , à l'uisme di ;< 
L'uisme jor devers l'entrée , 
Doit la feste estre célébrée. 
Quel servise , dist il 9 en ferons 
Quant nul servise n'en avons ? 4 



i Profit, avantage. La Val. , se trouvent les deux sui- 

9 Le messager de Dieu. vants : 

3 Le huitième jout. Quant tu la feste m'as aprise, 

* Ap rés ce vers^dans le M«. 2738, Or me renseigne le servise. 



8 LA CONCEPTIONS 

Li angles respondi l'abé : 

Tout cel de sa Nativité 

Qui est .viij. jors dedenz septembre f 

Cel meisme di en décembre 

Tout le service sans muance t * 

Fors seul le non de sa naissance : 

Là où Nativité dit Ton , 

Illuec s diras Goncepcion ; 

Conception illuec diras 

Là où l'en dit Nativitas. 

Quant li aibés ot ce oi 

A Damedieu 3 grasces rendi ; 

Il a voé mult bonement 

Qu'il fera son commandement. 

Quant li albés ot ce voé , 

Es vos *, diluée l'angle torné : 

L'ore cessa , li venz chaï , 

Clers fut li tans , la mer seri , 5 

Et cil lor nef appareillèrent ; 

En Engleterre repairerent , 

Bon vent orent , biau tans et cler 

Et bêle et paisible la mer. 

Quant repairiez f u o sa gent , 

Li albés Heilsins sagement , 



* Changement. 5 Seigneur DiVfi.Dommus Deui. 

* Là t du latin ilhc ; conserve * Voici , latin Ecce. 
dans le patois normand : %Uu. s Sereine, calme. 
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Si le conta là où il pôùt 
Ce que véu et oï out; : 
Puis fist o grant devocion 
Son vivant la Conception , 
Et maintes genz par lui la firent 
Qui le noncement * en oïrent. 
Si appareilla en sa vie , 
A Ramesie une abéiè , 2 
Que l'en ceste feste i féroit 
Tant con l'abéie durroit ; 5 
Et en pluseurs lieus la fait on , 
Et nos tuit faire la de von. 
Quant nos la feste célébrons 
Droiz est que l'estoire en disons; 
Bien fait la feste à célébrer , * 
Bien fait l'estoire à raconter , 
Et bien fait la dame à atraire 
Dont nos devons la feste faire. 

Biens est et droiz que l'en vos die 
De madame Sainte Marie 
Comment fu concéue et née , 
Comment norric et mariée , 



i Novvelle .annonce. <ï»ie tanl tque il ur croit Pabbaye de 

* Var. : Hamsay , on y cétëbreroit celte 

îii abbô établi en sa rie fôtC. » 

Qu'à tosjors mes eu s'abaïr. 4 VaR. : 

s «Il drablit, pendant sa vie, Et bi™ foitlachosr* 



10 LA CONCEPTIONS 

Pour ce ne vos conte ne di * 
Que ne Taiez assez oï f 
Que Joachim ot nom son père ; * 
Anna si fu dite sa mère , 
De grant gent, de haut parenté, 
Fu Joachim d'une cité 
De Nazaret en Galilée ; 
Anna de Bellehem fu née, 
Deus leues 5 de BeUehem 
Desi que en Jherusalem. 
Par mariage s'asamblerent , 
Loiaument et bien s'entraînèrent ; 
Mult démenèrent bone vie 
Sanz malvaistié 4 et sanz folie. 
Tout ce qu'entras Jj. 5 conqueroient , 
De leur gaaing que il faisoient , 
Tout en .iij. parz le devisoient : 
As povres gens l'une en donnoient , 
La seconde partie avoient 
Li clerc qui au temple servoient ; 
La tierce à lor ves * retornoient, 
Dont il et lor serjant 7 vivoient. 



1 Va a : 4 On dit eocore, en Normandie, 

Por ce ne vos coust se j«j ne di. mauvaiseté. 

- Ici Wace commence à tra- s Tout ce qu'entre eux deuM. 

duire Y Evangile de la Nativité de 6 Profit , usage ; sans doute du 

Marie. Voir la Préface et l'Ap* latin usus. Alors il serait mieux 

pendix. • d'écrire ues. 

s Deux lieues. m * Serviteurs. 
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Vingt anz ensamble conversèrent 

N'orent enfant , dolent en erent , 

L'uns vers l'autre se vergondait > 4 

Ne savoient el quel pechoit 

D'avoir enfant. Quant il ce virent f 

A nostre Sire leur veu firent , 

Se fil ou fille avoir pooient 

A son service le metroient. 

A damedieu ont ce pramis : 

A son service sera mis 

Et au temple servir donront 

Le premerain enfant c'auront » 

Leur desirrier et leur attente. 

D'avoir enfant iert leur entente , 

En festes de l'an célébrer 

Que il soloiènt honorer. 1 

En y ver , ce trovons lisant „ 

Une feste faisoient grant ; 

Ce iert la dedicacion 

Qui fu dou temple Salemon. 

A celé feste s'asatabloient, 

Tout à lor temple si aportoient, 

Leur veus r leur offrende , leur don ; 

Si faisoient lor orison. 



i « Rougissoientl'un devant Tau- fêtes annuelles qu'ils avaient con- 
tre. * luuie de célébrer . était d'obtenir 
3 « L'objet tic leurs vceux,dans les un enfant . • 
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JOachim à la feste ala , 
ses voisins s'acompaingna » 
Por Dieu proir et por.ourer f * 
Ala s'offrende * présenter. 
Joachim vint o ses parent , 
Au temple Dieu , si entra eiuu 
Isaquar qui evesque estoit 
Et del temple la cure avoit , 
Quant Joachim vit aprochic 
Et de l'offrir appareillié , 
Quant le voit , par non l'apekt ; 
N'aler avant, dist il, esta; 5 
De vos n'iert pas * offrendre prise r 
Ne doit estre sor autel mise. 
N'ies pas dignes de Dieu servir 
Ne en temple entrer ne d'offrir ; 
Va ta voie , fui d'entre nos. 
Joachim respont mult hontos : * 
Sui je de si mauvaise vie 
Et si très plains * de felonnie , 
Que el temple Dieu ne doi entrer 
Ne o ces autres genz aler ? * 



i Faire oraison , orarc. n Var. : Ms. 273S. 

a Son offrande ; par (il i si on. Moult irous. 

7, Arrête- loi, sta ; c'est peut-être f > Celle forme s'est consciréf 

plutôt une inflexion 1 de esluct , il dans le Bessin. 
convient, t Vab. . Ms. 2738. 

» No srrti pas. v„ ri . s a „i rM Rraa ^^^ 



Si 
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Qu'ai je forfait contre la loi 
N'en contre Dieu , dites le moi ? 
Qu'ai forfait vers mon criator > 
Que doie perdre la «eue amor ? 4 
N'ai forfait en nule manière , ■ 
Que m'offrende soit mise arrière» 
Isacar li a respondu : 
Joachim , je n'ai pas véu 
Ton méfiait ne ta mauvestiç , 
Ta folie ne ton pechié ; 
Mais tu sez bien qu'il est escrit 
En nostre loi que Diex a dit : 
Qui semence ne gâtera 
En Israël maudit sera. 
Enfant apelons nos semence , t 
Et ce est là nostre sentence , 
Que la lois dit que cil sera 
Malediz qui n'en getera. 
Pour ce que n'as enfant eu , 
Avonmes * prové et véu 5 
Que avenue ert sor toi 
La maléiçon de la loi. 
N'as enfant encore engendré , 



1 Son amour ; «• Je sien » , de suus. 5 Var. : Ms. 2738. 
* Mot normand. Avons no« prové el véu. 
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Mais bacheler auques vaillant , 

Bien preuz , bien fort , bien combalant , 

Qui de larrons bien se gardassent 

Et par main 1 ainz jor se levassent. 2 

JOachim as deserz ala s 
À ses pastors et si plora / 
En plorant faisoit oroisons , 
Géunes et afflictions ; 5 
Il a à geune pensé. 
Ne ni avoit gaires esté , 
Quant uns angles ti est venuz 
Et o grant clarté apparuz. 
La clarté qu'il vit entor 6 soi 
Mist Joackim en grant effroi ; 
Paor ot grant de la lumière , 
N'osa aler avant n'arriére. 
Mais li angles l'aséura , 
Qui en tel guise laparia : 
Joachim , n'aiez pas paor. 
Je suis angle nostre seignour , 



i « Et se levassent le matin a- 
vant le jour. * 

t Var. : 

Eu quelque par que il alassent. 

» Var. : 

Avec ses pastors demoru. 

* EvakgeLhjm Nattvitatis, cap. 
III. 



» Var. : 

Eq vcillaat ea afflictions 

A jeûner a porpensé. 

Tant que Dieu l'ai revisité. 

Il nM ot gaires esté, 

Quant .i. ange u clarté grant 

Li est apparu de devant. 

Mit Joachim , etc. 

g Entour ; mot et façon de par- 
ler tiormandc. 



«••^ 



NOSTRE DAME. 
Qui m'a ci envoie a toi , 
Qui te mande et dit par moi 
Les géunes a entendues ' 
Et tes paroles recéues. 
Entendu a le reprovier 
Que Pevesque te fist l'au trier. * 
Se tu ne n'as enfant eu , 
Par ton pechié n'est avenu : 
Diex a tout à sa poesté , 5 
Qui de tout fait sa volenté. 
Quant diex ne lait homme engendrer 
N'a la moillier enfant porter , 
Puis ont en leur vieillece enfant , 
C'est une merveille grant, 4 
Que cil qui naist est d'aventure 
De Dieu dont vient, non de luxure. 
N'as tu oï dire souvent 
Qu'Abreham veschi longuement , 
Ainz * qu'il poïst enfànz avoir, 
Puis ot Isaac son bon oir , 6 
En cui semence auront la gent , 
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V Aa . : 

sjui t'oroison a entendue 
"t ta p«*ièrc receue. 

L'autre jour. 

Pouvoir ; latin . potes^ns. 



* Var. : 

C'est une demonstrance grant : 
Enfès qui naist en tel me«urc, 
Vient de par Dieu , non de luxure. 
5 Avant. 
r Hoir , héritier. 

3 
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Benéiçon 4 et sauveraient? 

Jacob Rachel qui moult amot 

Tint longuement qu'enfant n'en n'ot ; 

Puis fu de Rachel Joseph nez , 

Vns hons qui fu bons eurez , 

Qui eut d'Egipte la bailli e * 

Et trestoute 5 la seignorie. 

Samuel qui mult sainz hon fu , 

Et Sansons o la grant vertu , 

De .ij. brehaingnes famés furent, 

Et ja enfant avoir ne durent. * 

Enfant qui naissent de tel gent , 

Qui si tart ont engenrement , 

Suelent 5 estre mult plus vaillant , 

Plus merveilleus et plus sachant. 

Croi les essamples , si m'entent : 

Enfant auras prochainement. 

Anna ta famé concevra , 

Une fille enfantera 

Que vos apelerez Marie. 

Del saint espir * iert raemplie 

Ainz qu'ele soit de mère née. 

A .iij. anz iert à dieu donnée 



* Bénédiction. a « Et qui ne dévoient pi 1 

... . . M _ avoir d'enfants. » 

* Admxmstratum. ^ 

5 Ont coutume. 

3 Mot normand. g Saint-Esprit. 



NOSTRK DAME. 
Et présentée à damdé , 
Issi con vos l'avez voé , 
D'ordée ' et de mauvestic 
Se gardera et de pechié. 
Virge sera et si 2 iert mère : 
De li naistra nostre sauvere , 
Icil qui iert au mont salu , 5 
Qui toustans iert et touslans tu. * 
À ces ensaignes puez savoir, 
Joachim , que je te di voir : 
Quant en Jhcrusalem venras , 
Anna ta famé encontreras 
A l'oirer porte qu'est apelée 
Por ce que elle fu dorée. 5 
Quant li angles ot ce conté 
Ni ot gaires plus demoré 6 
Torna s'en 7 ., mais primes li dist 

Que sacrefice à Dieu fcist. 

» 

Mult fu liez 8 et Dieu mercia 9 
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* Souillures. Le peuple dit en- 
core , en Normandie , des ordes 
bêtes , en parlant des crapauds , 
lézards, etc. 

s Cependant. 

3 « Celui qui sera le salut du 
monde. » 

* Var. : 

Diex fils de Dieu , rois de vertu i. 



s Var. : 

Ans portos oires apelccs 

For ce qu'elles fureut dor.'cs. 

c Var. : 

Et Joarliim l'otr scoute" 

A lu s'en , mes primes li dis!. 

-, S'en retourna. 

8 Joyeux ] lutin , lœtus. 

i> PROTEVANGKLU'M JaCjBiMiKO 

kis , cap. iv. 
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Joachim si sacrefia 

Doze aingniaus blans premièrement , 
Doze toriaus , oeilles 4 cent. 
A Dieu donna les .xij. aigniax , 
A .xij. povres les toriaus , 
Et les oeilles toutes cent 
Mist au pueple communément ; 2 
Mais primes les sacrefia 
Et puis à touz le devisa. 
Par les aigniaus que il ocist , 
Nos senefie Jhesucrist , 
Qui en la croiz fu morz et pris , s 
Et por noz péchiez fu ocis : 
Aigniaus fu qui nul mal ne fist , 
Aigniaus qui nul mal ne dist. 4 
Li .xij. tor senefierent 
Li .xij. apostle qui p[r]echierjent , 
Et puis furent sacrefié 
Por amour dieu et martreié. 5 
Les cent brebiz qu'ot demandées , 
Au pueple furent devisées : 6 



' Brebis. 


5 VaR : ' 


2 Vab. : 


Por Dieu et marlirié. 


Départit à la pauvr» gent. 




3 Va». : 


6 VAR. : 


Qui en la croiz por nos fu mis. 
4 Vae. : 


Tar cent brebis qu'il devisa 


Ne ne pecha ne mal ne dist. 


Au pueple comuu en donnt». 
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Ce nos est avis senefie 

La celestiaus compaignie, 1 

Car cent , cist nombres , ce savon , 2 

Senefie perfection. 

Ici) qui sont el ciel lassus 3 

Sont parfait, ne lor estuet plus ; 

Sanz enfer té* sont et sanz vice , 

Sanz mauvestié et sanz dampnice. 5 

Je ne di pas qu'il l'entendist 

Quant il le sacrifice fist , 

Mais sainz espirs 6 li ensaingna , 

Qu'il devoit faire li mostra. 

DE Joachim vos avons dit ; 
Or, dirons d'Anna .i. petit 
Qu'ele fist , comment se contint , 
Quant ses sires en maison vint. 7 
Anna fu dame mult proisie , v 

Mult loée et mult ensaingnie : 8 
Le los • d'onnor et de bonté 
A voit de tout son parenté. 



1 Var. : s Péché; <lu latin, damnum. 

Des cieus la perdurable vie. 6 fa Saint- Esprit. 

2 «Ce nombre, nous le savons n 7 Var • 

5 « Ceux qui sont au ciel là- Tant com ses mariz ne viut. 

haut, sont parfaits; il ne leur s Var. : 
faut rien de plus. » JJone vers Dieu bien enseignée . 

4 Infirmité. 9 Renommée , réputation . 
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Quant le reprovier ot oï 

Que l'en ot fait à son mari , 

Dras f de dolor et de plor prist ; 

Clost sa maison et grant duel fist » 

Plora la nuit , plora le jour : 

Toute sa vie ert en tristor , 

Onques de joie ne li tint. * 

Quant li jors de la feste vint 

Que l'en s'en devoit esbaudir , 

Mieuz conréer 5 et mieuz vestir , 

Si vint Item sa chamberiere , 

Si l'apela en tel manière : 

Anna, dame, conforte toi. 

Por quoi ne prenz conroi de toi? 4 

Dessi qu'à quant issi ploras? 

Vestoi , dame , pren meilleurs dras : 

Tu te doiz contenir plus bel , 

Qui es del lignage Israël ; 

Dont ne sez tu la feste est hui ? 

Ice me torne à grant ennui 

Que toute jor te voi plorer , 

Si déusses joie mener. 5 



t Paiements. dre conroi , prendre soin. 

* Protbvangeliom Jacobi MlRO- 4 Var. : 
ris , cap. 2. et seqq. Porquoi ue prcni aulre con|o . 

5 S'arranger ', s' 'ajuster. On trou- s Var.: 
vc , quelques vers plus bas : pren - Qui dcvroiv joie mener. 
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Anna , dame , tu faiz merveilles : 
Por quoi , por Dieu , ne t'apareilles? i 
Ja est feste nostre seignor : 
Si doist l'en joie avoir cest jor. 

ANna encontre respondi : 
Item , dist elle , fui de ci ! 
Se m'en disoies mais parole , 
Tenir t'en porroies por foie. 
Où est ma joie , où est mes sire? 
Quant je nel sai , dois me tu dire 
Que joie face ne liée 2 soie ? 
Ce n'estra devant que jel voie. 
Item fu auques desdaingnie , 
Auques enflée et corrociee. 
En travers respondit : Por quoi 
Tornes, dame, t'ire 5 seur moi ? 4 
Quez courpes ai se ies brehaingne ? 
Dont ne viens tu que l'en te plaingne. 
Dolante fu et tristre Anna 
De ce que Ytem li reprova. 
Toute iriée d'iluec torna , 
En son vergier seule en entra , 



1 Var * : s Ton ire, ta colère; lat. ira. 
Quant tu plusgent ne t'apareilles. 

t Joyeuse ; le substantif liesse * Vae. : 
est encore usité. Tome tu ton corront seur moi. 
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Que seule illuec plorer porroit , 
Ne que nul confort ne votait. * 
Quant el vergier fil seule entrée 
Et au plourer fii a tournée, 
Mains et eux vers le ciel tonu ; 
Bien réclama, si deprûa : 
Die*, dist ele, oïex m'oroison, 
Si me donne benâçon 
Oies moi si con tu ois 
Sam que tn bmeesclris, 
El K donnas à. fil vaillant , 
Ysaac que desîrrait tant. 
Anna fina ceste praiet* . 
Puis se rephinl 
Las* % quex pères mVngeni 
Las» , quel m*f* me porta, 
Ik»t f ai ai tel malàçiNi* 
Que del temple 
taunow* «an si malràow* 
Ke\! fvanjwi te 
A or <qm Ann* «c demnotaet 
El 



>*i 






NOSTRE DAME. 25 

Devant li vit li angle Dé 
Qui ot à Joachim parlé» 
Si dist : Anna , Diex t'a oïe ; y 
Enfant auras, n'i fauras mie. 2 
Anna l'oï, si s'esjoï; 
Mult hautement 5 li respondi : 
Ce sache Diex , queque j'aurai , . r 

Ou fil ou fille , li donrai 
A lui servir à son plaisir ; 
Nule chose autre ne désir. 
Anna , dist-ii , séure soies , * ' 

N'aiez paor de riens que voies : 
Angles Dieu sui , ne t'esmaier *. 
Je te suis venu anuncier 
Que les ausmosnes qu'as données 
Sont el ciel lassus présentées. 
Véu a tes afflictions , 
Tes proieres , tes qrigons ; 
Aies joie , si t'esleesce 6 . 
Ne douter pas por ta vieillesse 7 : 
Quatre vinz anz avoit Sarra , 



« VàRI * EVAlTGELltJM DE NaTIVITATE 

Anna , dist-il , seguc soies S. MARIA , cap. III. 

N'aies paor de riens que voies , 8 Ne félonne pas. 

Ce saches, tu diex t'a oie. 6 Réjouis toi, sois en liesse. Au 

* Tu n'y failliras point. propre, esleecier veut dire s'élancer- 

s Var : 7 Var. : 

Mult humblement. Ne t'esmaier por ta vieillesse. 

v 4 
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Puis conçut ele et enfanta. 
Brahaingne fu lonc tans Rachel , 
Fille Laban , famé Israël , 
Puis enpraingna et conçut 
Joseph son fil qui moult valut , 
Puis fu d'Egypte maistre et sire , 
Et si en osta la famine. 
Fille auras de grant renommée , 
Si sera Marie apelée ; 
Seur toutes genz bone éurée ; 
Seur toutes femmes honorée. 
De la Dieu grasce resplanie \ 
En s'enfance iert o vos norrie ; 
Au temple iert au tierz an portée , 
Jusques quatorze ans iert gardée '; 
Illuec servira nuit et jor 
En orison son criator. 
N'aura hon de H ad\pi$on , 
Dont nus ait maie soupeçon ; 
Onques ne fut tant bone née , 
Tant benéoite ne tant amée. 
Ja ni sera d'omme atouchie , 
Vierge iert et si aura lignie ; 
Li sauveres de li naistra , 



* Remplie de fe grâce de Dieu. Par toi sera .iij. ans norrie , 

t VaR. ; Puis sera au temple portée 

Do S. Eaprit replanie Et .xiiij. ans illec gardée. 
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Fille son père enfantera V 
A ces ensaingnes n*e creras : 
Quant en Jherusalem venras , 
Ton seigneur que desirré as 
A Poire porte * enconterras *. 
Quant ce te sera avenu , 
De ton seigneur aine verras-tu 4 
Que tout t'ai dit la vérité. 
Quant li angles ot ce conte 
Ala s'en. Es vos, là venuz 5 
Deus hommes de blans dras vestuz , 
Qui ont Anna si apelée : 
Anna , famé bone éurée , 
Joieuse et lie te puez faire. , 
Joachim tes amis repaire. 
Ne s'est Anna plus demorée , 
En Jherusalem est alée ; 
Joachim issi encontra 
Comme li angles U non ça. 
A l'oire porte s'encontrerent , 
Mult doucement se saluèrent; 
A l'encontrer grant joie firent , 



1 Va* : El P ar icc savoir porras. 

Son père fille enfant ara. VàR. : 

« A la porte dorée. Dc ton »««& n «»r qu'auras véu. 

3 y Aa . s Protetahgelhtm Jacobi , cap. 

A la portv l'eocontera» IV. 



M 



28 LA CONCEPTIONS 

A damedicu grâces rendirent , 
El temple Dieu font orison , 
Puis s'en alerent en meson. 
Séurement ont entendu 
Ce que par Tangue anoncié fu ; 
Anna conçut et enpraingna ' , 
Une fille à terme enfanta. 

Arie , cist nons li fu mis * 
Que li angles li ot pramis ; 
Trois anz toz plcniers le norrirent , 
Et puis au temple dieu l'offrirent. 
El temple avoit .xv. degrez , 
En ordre , en haut , bien compassez f 
Bien hauz les ot l'en faiz et granz : 
La virginité de troiz anz * 
Au premeraih desoz s'est mise « , 
De l'un à l'autre amont 6 s'est prise. 
En dementiers 7 qu'amont gardoient , 
Lors offrendes appareilloient 
Joachim et sa famé Anna , 
Toz les .xv. degrez monta , 



i Devint enceinte; du làt'm, prœ~ 4 Vae. : 
ynans. La meschinete de «iij. anz. 

_ v „ _ T B « Est montée sur le premier 

* EVAKGBMVM DE NaTIVITATE * 

c -. degré. « 

S. Mablb , cap. v et yi. . n % 

r 6 Ce mot est encore très-usite 

s Var. : en Normandie. 

Trois anz pntrels .ij. la norrirent. 7 Pendant , tandis qve. 
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Sanz conduit et sanz conpaignie , 
Sanz menéeur et sans aïe : 
Autresi est amoilt alée , 
Comme se elle i fust née *. 
Illec vout Diex * avant mostrer 
Qu'ele doit croistre et haut monter , 
De vertu en vertu aler , 
Et de bien en bien amender. 
Quant li parent se regardèrent , 
Sor les degrez haut la troverent , 
À merveilles tel monter tinrent 
Que elle ot fait : après li vinrent ; 
Au temple servir l'ont donée , 
Issi con il l'orent voée. 
Quant orent fait lor sacrefice , 
La virge ont o les autres mise 
Qui el temple erent servir 5 
Et por aprendre et por norrir. 
A damledieu le commandèrent 4 , 
Laissierent la , si s'en râlèrent, 
Issi con Marie croissoit 5 , 
Plus amendoit et plus savoit , 



« VaR. : 

Com s'ele fust famé formée. 

s Dieu voulut. 

s Var. : 
Qui là erent por Dieu servir. 



4 Var. : 

Au temple Dieu remest Marie , 
Avec les autres fut norric , 
Ainsi com Marie croissoit. 

5 EVAIÎGELIUM DE NATIYITATE , 

S. M arme, cap. vn. 
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Et mult estoit plus sainte et sage 

Que nule autre de son aage. 

Li sens de li et sa bonté * 

Ot son aage trespassé. 

Angle souvent à li partaient , 

Por li garder la visitoient. 

Cil qui la virge connissoient 9 

A merveille de li tenoient 

Que tant ert preuz * et tant vaillant , 

Et tant saintisme et tant sachant. 

Sa vertu , son sens ne son los 

Ne puis escrivre ne ne n'os 5 . 

Qui seroit-ce qui tant diroit 

De sa bonté , que plus n'en soit ? 

Son sens , son bien , sa chastéé , 

Sa merveilleuse saintéé , 

Puet l'en auques par ce mostrer 

Qu'en li se vout Diex aombrer 4 . 

Par ce que Diex char en li prist 

Et qui de li son ostel fist , 

Pot Pen savoir de vérité 

Que la dame ert de grant bonté. 

L'en a trové en escripture 



1 Var. : » Ni ne rose. 

Ne vos auroie hui aconté , * « Dieu YOtlIut se reposer < 

Lisens,eic. e U e „ # Aombrer , du latin ai** 

* Sage , prudente ; de prudens. brare. 
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Que nostre sire diex n'a cure 
D'entrer en ame malvoillant , 
Ne en nul cors pechié faisant : 
Dont fu la virge monde et pure , 
Et sanz péchié et sanz ordure , 
Ainz que li rois de majesté 4 
I daingnast prendre humanité. 
La virge el temple conversa , 
De dieu servir pas ne cessa; 
Toute s'entente et son pensé 
Avoit de Dieu servir doné. 

QUant fu norrie et parcréue , 
Qu'à quatorze anz fu parvenue * , 
Dont a li prestres commandé 
Que les virges de l'ordre Dé 5 
Soient à lor parenz livrées 
Et des ores en avant mariées. 
Toutes les plusors qui iVirent 
Mult volentiers son commant firent ; 
Mais Marie de ce n'ot cure , 
Toutans vout estre et monde et pure. 
Quant l'en à parole l'en mist : 
Ne puet estre , Marie dist , 



* Va*. : * Eyasgblium de Nitifitaïe S. 

Maria; cap. ni. 
£n qui li rois de majesté s Va* : 

Prendre dajffai humanité. Que les virges de eel aé. 
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Que à homme soit mariée 1 : 
Je sui à monseigneur donée 
Si li ai promis et voie , 
A garder ma virginité. 
Voé fi ai , si li tenrai ; 
Ja mon veu ne trespasserai , 
Car ainçois que je fusse née 
Fui je à damiedieu donnée. 
Tenir m'estuet à son servise ; . 
Pour ce fui je el temple mise. 
I evesques ne sot que faire : 
Ne Posoit de son veu retraire , 
Car commandé avoit esté * , 
Voez et ofrendez à Dé. 
De l'autre part auques doutoit: 
Coustume mettre n'i osoit 
Dont li parent se corroçassent 
Que lor fille ne mariassent , 
Si comme il est acoustumé , 
Et establi et commandé , 
Por le pueple mouteplier , 
Et faire croistre et enforcier. 5 



L 



» Vab. : 
Je suis épouse à Dieu donnée , 
Ne vueil pas estre mariée. 

» Var. : 
Car il savoit de vérité 



Que vcui est nante et a esté. 

3 Ce mot est encore emj 
aujourd'hui dans le même 
par les habilans du Beasio. 



t a w 9 

» • ■ • . : , ; -t . i 
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Por conseil prendre de cest plàit , 
A li evesques mander fait 
Les sages hommes, les Sftihz rtbz 1 ; 
Et des chastiaux et des citez. 

AU temple furent âssatofclé^ 
Le jor d une solletripiiité. 
De la virge «qui $'ë» toéè 1 ^ ' 

Ne pooit estre mâriëë, * "' ,s ■ ' r î 

Se ele son veu ft'enfréfàgnok 
Que ele enfraindré ne de voit: < 
De ce lor estut oohseil prendre 
Et bien parfondement efttèndre ---i * O 

Comment la pui&eht matnetv : 
Si que 4 son veu poïst garder. * 
Car puis que l'en a son tfeïi fait , 
Ne. fait pas bien qui s'en retrait; 
En nul sens guerpii* ft: ne dbit Poli 
Ce que l'en veue par itii$r)h. 
Ni ot homme qui tarit se bit 
Qui conseillier les ett^iêCtët : • 
Ne péurent conseil "ttïùffer ' -* 
Comment son veu puisse galrdfer , 



i - • 



r <■ 



i Var : s Ta»! : 

Puis lor a l'en dit et conté* 
Les anciens hommes sencz. De 11 chose la vérité. 

De la virge 9 etc. 
* Etawgeltuii dk Nativïtate * De sorte que, afin que. 
Mari* , cap. vu. 5 La i$9* r y *bà* d ê * nér. 

5 
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Fors Dieu proier et aourer 9 
Humelier et reclamer , 
Que il lor face demostrance 
Et aucune senefiance 
Que de celé virge feraient , 
Si de son veu la retraioient , .* 
Dont se mistrenl à orijons 
Et firent granz afflictions f 
Et quant ices proieres firent , 
Une voiz desus aus oïrent , 
Qui dist : Gardes la prophecie, 
Que pieça vos dist Ysaie*, 
Par le prophète connistrez 
A cui la virge espouserez. 
Ysaies pieça s pramist 9 
Et en sa prophecie dist , 
Que de la rais Jessé istra* 
Une verge qui flou rira. 
La verge flor et fruit aura , 
Sainz espirs s'i reposera, . 
Par la voiz qui lor anonça 
Que une verge flourira 



i S'ils la déliaient de son vam. c ' une ▼»>*« qui florira. 

De U racine Jessé sera. 
a Vah. : s Depuis longtemps. — Piit 

Que troves au livre Ysaie; mot normand. 

Par la buache Ysaies dist 4 Que de la racine de Jesti 

Li S. espris, et le no» promût > tira. 



NOSÏRE DAME. 

Qui iert de la rais de Gesse ; 
Ont li prodomme esgardé 1 
Que touz feroient assambler , 
Et en toz mains verges porter 
Qui del ling David* sont venu , 
Car Jessé pères David fii , 
Et cil à famé aura Marie 
En cui main la verge iert florie. 
Par cest conseil ont fait mander , 
Et à .i. jour touz assambler , 
Iceus qui espeuses n'avoient 
Qui de David lignage estaient. 
Commandé fu que tuit venissent 
Et en lor mains verges tenissent : 
En cui main verge flouriroit , 
A espeuse Marie auroit. 

Uant li jors vint de l'asemblée , 
Ne remest homme en la contrée 
Qui a cel afaire ne fust , 
Se cels ne fust qui famé cust. 
Joseph vint en Jherusalem * , 
Uns lions qui fu de Belleem , 
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iVia: 

Oot li prodome porpensé 
Que mander à .i. jor feroient 
Cels qui de ce lignage estaient, 
s De la Htjnée de David. 



S EVAKGELIUM DE NaTIYITATI S. 

Marm*, cap. vin. 

* Var. : 

Joseph en Jherusalem vint , 
Qui à cel lignage appartint. 
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O les autres sa verge a porte ; 

Vieuz hon estoit , sa famé iert morte ;. 

Greigneurs fiz et ainnez a voit» 

Que la sainte virge n'estoit 4 . 

Auques viauz iert, ja ne quesist 

Que del famé li avenist % ; 

Se il trestorner lepéust 

Ja nç quesist que il l'éiist , 

Mais nel pooit pas trestorner, - 

O ses voisins l'estut aler 5 . 

Mais quant il en la presse entra > 

La verge que il tint muça*. 

Li evesques partout garda , 

Nulle des verges n'i trouva 

Qui fruit portast ne qui florist 5 ; 

Il reproia et Diex li dist : 

Cil seus sa verge a retournée , 

A cui iert la virge donnée. 

Aperçuz en fu et repris 

Joseph , si Ta on avant mis. 



i « Il avait des fils plus grands n'aurait pas cherché à en avoir 

et plus âgés que n'était la Sainte une ; mais il ne le pal pas : il lai 

Vierge • . fallut aller arec ses voisins ». 

, Va* : 4 Caeha - — «**«©*«• , mmekûr 

Que tel chose li avenist. sont eDCOrc très-usités en Bas* 

5 « Outre cela il était vieux et Normandie, 

ne désirait pas qu'il lui vint une 5 Via. : 

femme; s'il eût pu l'éviter, il Qui borjooiast ne floremt. 
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La verge leva et flori , 
Et boutonna et reverdi ; 
Une colombe del ciel vint 
Seur la verge que Joseph tint. 
Dont li fu la virge donnée , 
Selonc la loi l'a espousée ; 
Ou il vousist ou il daingnast , 
Ou bel li fust ou li.pesast , 
Li estut la dame espouser * , 
Ne l'osa mie refuser. 
Quant issi fu cis plaiz finez , 
En Belleem s'en est alez 
A sa maison et à sa gent 
Faire son appareillement ♦ 
A ses noces qu'il devoit faire 
Ne se pooit mie retraire. 
La dame 2 o sa gent est alée 
A Nazareth en Galilée. 
Set puceles o soi mena 
Que li evesques li livra , 
Qui erent de son parenté*- 
Et toutes .vij. de son aé 5 . 

QUant Marie à Nazareth fu 4 , 
Es vos , à li del ciel venu 
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« Var.: 
Li estut la Virge espouser. 

* Var: 

La Vierge , etc. 



s Var: 

Et totes erent d'un aé ( âge ). 
4 EVAHGEUUM DE «AT1YITATR S. 

Maria , cap. ix. 
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Saint Gabriel o grant clarté , 

Qui cet salu a aporté 

Et si dist : Diex te saut , Marie 4 , 

De la Dieu grasce replanie. 

Diex nostre sire avec toi soit , 

Et li tiens fruiz benéoiz soit. 

Seur toutes faînes ies proisie , 

Et benoîte et essaucie. 

lia virge n'est pas comméue * 

De la clarté qu'ele a véue : 

Assez souvent avoit véuz * 

A li angles à li venus , , 

Mais del salu s'esmerveilla 

Qui en tel guise la salua ; 

Merveilla soi de cel salu 

Qui onques mais faiz ne li fu# 

En dementre * qu'ele pensoit 

Que cel salu senefioit , 

Son courage et son cuer vit 5 

Saint Gabriel , sîli a* dit -; 

Ne soiez mie espoentée 9 

Ne de ce que je di troublée. 



< Va*. : Li S. Ange à lai detecada. 

Et li dist y Ave Marie. 

« Emue : latin «mmat*. 4 P9mémÊ » tandis *»• 

% Vae. : * Va *- : 

Car plusors foiz avoit vru .Son courage et son pensr vit. 



•;>'.?• 
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N'aiez pas paor ne doutance, 

Àiez en Dieu bone espérance : - 

Ne perdras riens qu'aies voé , 

Gardée iert ta virginité. 

Tu as trové grâce et amor 

Envers damedieu ton Seignor. 

Tu concevras .i. fil auras 4 , • 

Et virge et mère enfant auras 

Mère pure , virge saintisme , 

Tes fiuz iert del père autisme. 

De sa bonté puet l'en muh dire : 

Des rois iert rois, des seigneurs sire. 

Rois iert et touz tanz régnera , 

Sa poesté partout ira. 

La virge n'ot mie doutance 2 ,, 

Que Diex plaist par tout a puissance ; 

Mais la manière. veut savoir 

Comment virge puist remanoir. 

Comment , dist ele , enfanterai ? 

En quel guise enfant aurai, 

Qui a homme n'en ai parlé 8 , 

Et tenir veil ma chasteté ? 



I VàR. : Qui à home touchié n'aura ? 

Du S. Esperit tu concevrai. Virginité m'estuet garder. 

f y A1 . 3 Le verbe parler est encore 

La S. virge qui ce oï employé dan» ce sens en Basse- 

Mult humblement li respofidi t Normandie , et notamment dans 

Ainz comment enfantera les faubourgs de Caen. 
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Famé comment erifantera 

Qui à home parlé n'aura ? 

Virginité m'estuet garder : 

Comment virge puis enfanter ? ; 

Comment sanz homme enfanter dot 9 

Quant hon ne doit touchera mol ? 

N'est coustume que enfint ait 

Famé qui à home ne vait. 

Saint Gabriel li respondi : > 

Sainte virge, nfàtt pas issi. 

Sainz espirs eh tbi descendra , 

La vertu Dieu t'âombfei* 4 i 

Icil qui nez de toi sera, 

Por ce que sanz pechié naistht , - 

Sans pechié côncéuz <«éï net ; • 

Fiuzdamledié *imàpelez. Ji • : O 

Virge es et virge enfanteras, ■: ■ " • 

Et ausi virge concevras , 

Et virge après et virge avant , 

Et virge alaiteras etifant*. 

Ne soies pas à croire lente : 

Voiz Elysabel ta patente* , 

Qui longues a brehaingne esté 



,.:.» 



i Va*. : s Vae. : 

.... » Pucelle Virge auras enfant. 

La vertu Dieu en toi maindra. 

4 PBOTEYANGBLUTIf JaCOBI , Ctp. 

s FiU de Die*. xi. 



NOSTRE DAME. 

Et enfant a tant désir ré , 
Concéu a de son seignor 
Un fil qui iert de grant valor. 

A Ce que Nostre Dame oï 
et en atent comme le créi , * 
Fu eie sempres enpregnie 
De la celestiaus lignie , 
Et dist à l'angle o grant douçor : 
Ancele suis nostre seignor , 
Àinsins * m'aviegne con tu diz. 
Que li sauveres soit mes fiz , 
Qui tout a fait , tout voit , tout ot ; 
Qui mer et terre et ciel enclôt , 
Qui est de fors , qui est dedenz , 
Qui fait les pluies et les tenz , 
Qui touz tanz iert et touz tanz fu. * 
A la virge issi concéu ; 
Savez que por voir pttet l'en dire * 
Sers devint cil qui estoit sire , 
Cil qui ne pooit mort soufrir 
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« Vab. : 

De l'ange qui parla einsi. 
s Ainsi. Mot normand. 
5 Var. : 

Qui sires dt roys est de vertu. 

Garia est qui ^fermement croit , 

Si avint com ele voûtait. 

4 Vak. : 

Ella fille si devint mère 



Et fil devint cil qui crt père, 
Et Diex devint hom por morir 
Et por paine mortel souffrir. 
Diex se livra à mort por nos , 
Et si n'en crt pat besoigaous ; 
Met por ce le sires le fist 
Qui de la mort nous mainsist , 
De la mort di je perdurable , 
Et de la bataille au deable. 
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Devint hom , qu'il puet morir. 
Diex devint hom mortex por nos, 
Sin'iertdenosbesoingnos; 
Mais Diex pour noz besoinz le fist , 
Qui de la mort nos raensist 9 * 
De la mort de feu perdurablç , 
Et de la baillie au diable. 

DE jor en jor li tanz passa; f 
Li fruiz crut, la mère engroissa. 
Un jor s'esmut de Nazareth . 
Pour aler à Elizabeth , 
Qui estoit famé Zaquarie 
Et cousine sainte Marie. 
Zaquaries .i. prestre estoit , 5 
En la cité Jude manoit ; 
Sa famé fu brehaingne avant,, 
Mais grosse estoit de vif enfant : 
Ja estoit près d'enfant avoir , 
Quant la virge la vint veooir. 
De celé Elisabeth naschi 
Jehans que Diex benieschi , 
Que Diex ama mult et loa , 



« Qui nous rachetât do la mort. S» fane trait loue tent été 

• P*0TE?AHG1LIUM , cap, XII. Brehaifne qu'estai n'ot perte, 



s Va». : Mea par •■P™** *«*t» 9 

Zacharic ert .1. Tiex preitre Avoit lort .U fila eoacéa. 

De sainte rie et 4c bon rstre. De cette Xlytab«tk , «te 



NÔSfRE DAME. 
Et qui el flun le bautiza. 
L'une et l'autre ericharchié avoit , l 
Chascune .i. fil porter de voit. f 
Fruiz portèrent , mais bien divers : 
Li uns sires , li autres sers ; 
Cist estoit faitres 2 , cist faiture ; * 
Cist crierres, cist criature; r 
Cist estoit granz et cis pdtiz, 
Cist estoit pères et cis fis. 
Quant les .ij. dames s'asamblerent , 
Qui cousines d'un lignage ereht, 
Sainte Marie avant parla , 
Sainte Elysabel salua. * 
Quant celé a le salu oï f 
Ses fiz del ventre s'esjoï ; 
Damor et de joie s'esmut, 
Son Seigneur qui venoit connut. 
Cil qui estoit encore à naistre , 
Connut son seigneur et son maistrc , 
Criature son cria tour, 
Deciples maistre , sers son seignor. 
Dont fu la famé Zacharie 
Del Saint Esperit replanie ; 
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i Var. : 

Les dames enchargié avoieot 
.Ij. glorieux variez portaient 
Mais miilt par estaient divers. 



* Créateur ; factor. 
s Créature ; factura. 
4 Eyavgeuum srcuNDVM ujcàm , 
cap. i. 
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Si dist itant par prophccie : 
Tu es benéoite 9 Marie f 
Benéoiz soit li fruiz de toi 9 
Icil qui est venin à moi , 4 
La sainte mère mon seignor, 
Dedenz mon ventre por s'amor 9 * 
Li enfez petiz s'esjoi 
Tresce que ton salu ou 
Bone eurée ies qui croîs , 
De voir 9 les paroles qu'ois, 
Toutes les choses t'avendront s 
Qui de par Dieu dites te sont. 
Les .ij. dames s'entre ennorerent, 
Et de ce qu'il leur pleut parlèrent ; 
Lor onor et lor parlement 
Firent auques diversement : 
L'une iert virge josne pucele / 
Et l'autre iert dame et s'iert ancele. 
Uant Nostre Dame ot là esté 
Et tant con li plot sejorné 9 
A Nazareth revint arrière , 
À sa gent qui mult l'orent chiere. 
Tant fu del tans avant aie , 



0! 



« Var. : 

Bêle dame , qui riens à moi. 
* Var. : 

... Por t'amor. 



3 TadvUndront f farriwvnt. 

4 Var. : 

L'une ert dame joint- pocelle 
Et l'antre vielle seae aacelle. 
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Que ne pot mais estre celé 
Que la virge éust concéu v 
Auque Ta on apercéu. 
Puis que Joseph la virge ot prise 
Et espousée en la lor guise , 
Qu'otroïe li fu et donnée , ' 
Fu il .iij. mois en sa contrée. 
Apres , quant li quarz mois entra ,2 
A Nazareth Joseph ala 5 : 
Com acoustume est à la gent 
Del parler plus privéement , 
Sempres a bien apercéu 
Que Nostre Dame grosse fu. 
Quant il le sot certaianement , 
Ne fu mie sanz 4 mariement*. 
Qui fust ce mult ne li pesast , 
Se sa famé grosse trovast , 
Qu'il onques n'eust atouchie , 
Ne adesée , ne baillie? 
Trespensé 6 fu , duel ot mult grant , 
Mais n'en vout faire nul samblant ; 



* Var. : Et il d' P r « 8 à !•" p^la 
Si ot la chose appareilliéc Si com coustume... 

Et sa maison et sa mesniée. 4 Sans chagrin , sans douleur ; 

* Pboteyangelium , cap. im. — ] at WMBrar . 

EVANGELIUM DE NAT1YITATE S. Ma- 

aije. cap. X. ÂB# ' 

j. Ne fu mie sans mau talent. 

Et quant à la dame parla 6 Inquift, SOVcieVS. 
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Ne fist samblant de son pensé , 

Bien encéla sa volenté. 

Commença soi à porpenser 

Comment se porra délivrer, 

Et quel conseil en porroit prendre. 

Ne la voloit as parenz rendre , 

Ne seur li mettre soupeçon , ' 

Que ele a dite mesprison. 1 

Pourpensa soi qu'il s'en fui roi t , 

Oscultement la guerpiroit ; 

Del fuir a grant volenté. 

La nuit qu'il iert en cel pensé , 

En dormant là où il se jut , 

Uns angles Dieu li apparut, 

Si que Joseph bien l'entendî : 

Joseph , dist il , le fis Davi , 

Ne cremoir pas , ne t'esmaier.* 

Marie pren con ta moillier ; * 

Ne croire pas que ele ait fait 

Vilonie ne malvois plait. 

Ce que en li est concéuz , 

Dont tu ies or si commcuz , 

Ce est uevre 4 nostre seignor , 



« Qu'elle est tombée en faute. core aujourd'hui dans fftahei 

1 Ne crains rien et ne t' étonne * Var. : 

pas. — L'infinitif est employé pour De prendre Marie à mollter. 

l'impératif , comme il l'est en- * Œuvre. 



• « • < • 
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Et qui t'a. fait si grant paor t ;■ 

Del saint espirt a enchargié . ..< -? 
Sanzmal t sanz vice, sanz.peçhié« 
Joseph , ce que de H naistra , 
Fil del grant Dieu * saches , sera. 
Jehsu , cis nons ce est Sauveçe , 
A sa mère iert etiMi^et père; 
Jhesus son pueple sauvera , ,; 
Et de pechié le gardera ♦ , 

PUis? n'a mie Joseph douté , 
Quant li angles ot si* parlé» 
La virge tint , si la garda , 
Chastement à li conversa < : . , 
Del servir et de Tenorer , 
Del tenir et del conréer , 
Gon espeuse et non autrement , 
O li estoit mult chastement. 
Tant fu ja de tans trespassé , . ; . 
Près de .ix. mois avoit porté , 
Quant Joseph son oire 1 apresta , 
En Belléem l'en amena. 
Àdonques fu nez nostre sires , 
Si con vos avez oï dire. 



« • . : > 



X - .»!• » 



t » » 



"f*" 



•s. 



i Bagage ; tout ce qui%st né- quefort, oirer, oitr§r % aller, voya- 

, • , ■ ■ *.''>•< \' 

cessaire pour un voyage , pour ger ; trrare ; en baffe latinité ito- 

une entreprise *, d'où , suivant Ro- raté. 
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Ui la puissance Dieu suroît . 
ieot * ne s*esmetTfilleraït 



o 



Qae Marie virge enfiuita , 



Quant Diex le vont H 

I/escriptnre dit et b lettre. 

Que Moyses jadis .i. maistre* 

Doze Tirées qu'ot easaignies* 

En contre les «xij. Hgnies 

Desus l'autel et tabernacle , 

Dont puis vit l'en mnk bel nirade. 

La verge Aaron broocnma „ * 

La nuit flouri et bootmna , 

Sanz ce quek ne fit plantée, 

Ne moillie ne aroosée. 

En une nuit , ce savons tait , 

Flouri la verge et porta fruit. 

Qui la verge lit braconner 

En une nuit et fruit porter , 

Bien puet , se lui vient à plaisir , 

A nueme mois de virge oissir. * 

Qui fist ciel , terre , et eve et mer „ 



* XmUew&ut. râws exonples dans Wmot , rt* 

* Var. : ti — *r i»m Tlâi—L du rw" 

F script arc ao» amovalrt pagnes de la fltJT NoTIl»»!"* 
Qae Mortes de la loi mii&lrr. «Smm^h »—-J«h«w 

s Enstignéu. Celte pitMKvncia- broumilles 5 *tkw, hneîm. 
tk» des participes pu» fémi- s Vax. : 
nins es àt, dont 00 a déjà vu pli»- E» à. aou 4fc*4e toi* •«■*• 
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Et qui l'anesse fist parler, 
Et qui la mer fist aouvrir 
Pour son pueple d'Egypte ©issir, i 
Et ceus es ondes fist périr 
Qui suivoient por retenir , 
Bien puet virge faire enfanter 
Et sa viginité garder.* 
Une samblance vos dirai : 
Issi con* li soulauz* son rai * 
Par la verrière met et trait , 
Qu'à la verrière mal ne fait : 6 
Issi et mult plus soutilment, 
Entra et issi 7 chastement 
En Nostre Dame le fil De , s 
Pour garder sa virginité. 
Virge conçut f virge enpreigna f 
Virge porta , virge enfanta , 
Virge alaita , virge nori , 
Virge remest 9 1 virge veschi f 
En terre virge conversa 9 



•mt 



« Yar. : * V*R. : 

Et son pueple de Egypte issir, Qui au voirre oui mal ne fait. 



Pharaon et son ost périr. 7 cu-^j 

* VaR. : 
Ifen doit nus bon loial douter. 



«VàR. î 

„„..,„ En nostre dame sans fausser 

s Ainsi, de même que. Vt Mt ,. . . ., , 

* Et «ans virginité casser. 



4 SoUil. 



* Var. : 



•Hayon. % Virç^mèrut... 

7 
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De cest mont virge trespassa y 

Virge en ala à son Seignor , 

A son fil, à son criator. 

Elle est roïne et mère au roi y 

Et Diex ses fiuz Ta avec soi. 

Virge est el ciel , virge est en gloire ; 

De li doit on faire mémoire; 

En li avoir ai grant fiance , 

Car bien sai et croi sanz doutance , A 

Qui l'amera et servira 

Et de bon cuer l'ennorera 9 

N'i faudra pas qu'il n'ait saïe 

Ou à la mort ou à la vie* 

En li doit l'en avoir torné 

Et son corage et son pensé. 

Con cil qui doit aler par mer , * 

Garde as estoiles de la mer 

Une estoile qui ne se muet : 

Qui connoistre la set et puet , 

Et son cors par lui governer , 

Ne puet pas en mer esgarer. 3 

Geste estoile nos senefie 

Nostre dame sainte Marie , 



i Va*. : De unit prend garde aua estoiles, 

Une eo i a... 



Car je sai trestot tans doutance. 
* Var. : 



s Va». : 
Bien puet son Yaitael gouverner 
Corn eil qui par mer vet à voiles, Et du péril ton con ester. 
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Qui est estoile de bonté , 

Et de clarté et de biauté , 

Qui pure fu , clere et estable , 

En nul vice et coulourable. 4 

Cil qui , par nuit , par la mer vont , 

Ce sont li homme de cest mont , 

Qui en grant commoration, 

NI trueve l'en se travail non. 

La nuit senefie pechié 

Qui tost a homme trebuchié ; 

Pechié fait homme trebuchier 

Et avugler et desvoier. 

Ja n'iert famé si pecheriz , 

Ne de pechié hom si lasniz , 2 

S'il reclaimme sainte Marie 

De bon cuer, qu'il n'en ait aïe. 

Se celé prie qui foloie , 

Ele est tost mise à droite voie. s 

Ele est la mère as pechéors , 

Redrescemenz , voie et secors : 

Restoré nos a et rendu 

Ce que nos avions perdu ; 

Sainte Marie nos rendi 



* Var. : s Vah. : 
Et de toz biens fa covenable. 

* Ni homme si rongé de péché. Se cil *• P ric <! ui fol .<> ie > 

> Lasniz, du latin laniatus. Tost le remet à droite «oie. 
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Ce que Eve nos perdt» 

LI saluz nos senefia , 
Que Gabriel nos aporta f f 
Qui premièrement dist ave : 
Qui cest nom auroît remué > 
Arrière en espefant torné r 
Ce dist o grant humilité f 
Que il dist. e. puis .v. et .a. 
Si troveroit cest nom Eva** 
Par ce nos est donné entendre , 
Dont Eve nos fist descendre , 
Par Mariam poons monter , 
Tanz venuz d'arrière aler , 5 
Et retorner en paradis 9 
Là dont Eve nos a fors mis» 
Par Eve ot hon commencement 
De mal f de mort , de chaément ; *' 
Commencié nos est par Marie 
Retornemenz de nostre vie. 

GUasce ot non cil qui fist l'escrit 
Qui de sainte Marie a dit 



* VaH; : Unde nos Esta detrusit , 

Que Gabriel li apporta. JJuc noSperMa riam denuo asctnstrosfort, 

• Eva, anagramme d'dve. 

» Voici la traduction latine de C """" '"'*""" "'"'"" """*' 
ces quatre vers : 

fer hoc nobis significatur, « CllUtê ; la t. CadêT». 
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Comment concéue et criée , * 

Comment ele fu anonciée , 

Com faitement * ele fu née 

Et au temple as trois anz portée. 

Puis oïstes qu'iluec servi 

Tant que .xiiij . anz acompli f 

Comment par cui Joseph ta prist, & 

Qui ja avoir ne la queïst. 

Puis oïstes le mariage f 

Et le salu et le mesage 

Que li angles li aporta , 

Quant li Fiuz Dieu s'i aombra 

En la cité de Nazareth. 

Puis oïstes d'Elisabeth 

Qui sainte Marie reçut , 

Quant cil del ventre s escommut. * 

Or dirons , à la Dieu aïe f 

Comment oissi de ceste vie 

Quant Diex l'en fist el ciel mener ; ft 

Mais premièrement veil conter 

Un petit de son parenté , 



t Yak. : * Var. : 
G aces ot non icel qui fist 

Ce.te estoire cl en rouans «ut , * ul » 0ÏM » d'Wisabelb 

Com la sainte Virge Marie <* ui le S. Baptiste connut, 

Fu concéue et norrie. Q ui Die » * u ventre reconnut. 

* Parfaitement , heureusement. 

__ V Aaà ? 

* Va*. : 

Et cornent S. Joseph la prist. Quant it fist nu «lel monter.. 
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Dont maintes genz auront douté. 

UNe sereur eut sainte Anna , 
Qui ot a nom Emeria 4 ; 
Elisabel fu de H née , 
Qui à Zacharie fu donnée ; * 
De ces .ij. fu cist Jehans nez 
Qui Baptistes fu apelez , 
Qui le baptesme commença , 
Jhesum Christum baptisa. 
Sainte Anna l'autre suer ainznée , * 
Trois foies fu mariée ; 
De li furent .iij. filles nées , 
Qui Maries sont apelées. 
Trois sereurs furent d'une mère , 
Mais chascune ot par soi son père : 
Joachins fu li premiers sire , 
Si con vos avez oï dire ; 
Li seconz ot non Cleophas , 
Li tierz ot à non Salomas. 
Joachim fu père Marie 
Qui nos restora ceste vie. 
Quant Joachin fu deviez 



* Vae. : 

Une autre i ot sainte Marie 
Qui avoit à non Emérie. 

1 Voir la préface, page liv. 



s Var. : 

Et qui Jbesu Crist baptisa. 

Sainte Anna l'autre auar aine?. 
a Mort; dévier, mourir, de vil 
cgrediy de v tare. 
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Et de cest siècle trespassez , 
Si H loerent si ami ' 
Qu'Anna préist autre mari. 
Par le los que sa gent li fist, 
Cleophas .i. preudome prist; 
Dé ces .ij. fu Marie née 
Qui à Alpheo fu donnée. 
De li ot .ij. fiuz Alpheus : 
Ce fu Joseph et Jacobus ; 
Cil Jacobz apostre fu , 
Si» fu frère Jhesu. 2 
Frère fu dit par parenté , 
Et par valor et par bonté ; 
Auques li sambloit de façon. 
Si fu de grant religion ; 
Ce dist sa vie qu'il veschi 
Mult saintement des qu'il naschi. 
Onques ne but sidre ne vin , 
Trestuit si drap furent de lin \ 
Ne n'ot cure de char mengier , 
Ne cessoit pas de Dieu proier. 
Tant fit li sainz à orisons 
Et tant ora agenoillons , 5 
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1 Ses amis lui conseillèrent. 

» Var. : 

A pelez fu frère Jhcsu. 
» Vae. : 

Ne but ne cervoise ne yîd . 



* Var. : 

Onques d'aucune veature 

Qui fuit de laine n'en eut cure. 

s Mot normand. 
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Que la char fu créuë grant 
Deseur les .ij. genouz devant. 1 
Cil Jasques puis la Passion f 
Là où il faisoit son sarmon , 
Fu en Jherusalem ocis ; 
Si en ala en paradis* 

ANna puis la mort Cleophas 
Refu donée à Salomas ; 
Des .ij. fu une fille néet 
Qui Marie fa apelée , 
Qui fu donnée à Zebcdée , 
Un preudomme de Galilée. 
De lui furent né dui baron : 
Le greigneur Jasque apele Ton , 
Qu'Erodes 8 fist martirier , 
Le chief o un glaive trenchier ; 
Li autres frères , li puis nez , 
Jehans fu par non apelez. 
Je ne di pas Jehan Baptiste , 
Aiqz di Jehan evatïgeliste ; 
Cestui ama plus JhèSu Crist 



«rtÉÉ^MMéi 



«MMriM*+*fc4-ihM»> 



t Va*. : 

Que «eur chacun geaoul devant , 
Avoit une larle moult grant. 

«Vae.: 

Qui Marie fu apeMe , 
El fu... 



s Hérode Agrippa , roi de Stx- 
dée, petit-fils d'Hérode-le-Graod* 
qui ordonna le massacre des In- 
nocents, et ne?eu «THérodc A>**~ 
tipas t tétrarqae de Galilée , f!** 
fit moorir S. Jean-Baptiste. 



< 
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Que nus des autres qui 1' servit. 
Pour ce lama meesment 
Que il veschi virginaumepV; 
Por ce l'ot en greigneur chierté 
Qu'il garda sa virginité) 
Les Apostres toz sormonta 
Pour virginité qu'il garda * 
Quant pour nostre rédemption 1 # . 

Soufri Jhesu Crist passion , 

* 

Et pour noz péchiez fu dampnez 
Et en la sainte croiz penés , 
Li Apostle se départirent ; 
Pour la péor le déguerpirent , 
Ni remest nus que saint Jehan 
Qui vit le travail et l'enhan , 
Et les paines et les dolors 
Que Diex soufri pour pechéors. 
Quant en la croiz fu li Saverre , 
De joste la croiz vit sa mère 
Jehan avec qui 1 amena ; 2 
L'un d'eus à l'autre commanda 
A maintenir et à garder , 
Et à servir et à amer , 
Qu'ele fu mère et il fu fuiz. 
Il firent bien selonc les diz ; 



LlBIR DE TEÀNSITU B. MlRIJE * VaR. : 

G1XIS » cap. II. Ht S. Jehaa qu'il tant aima. 

S 
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Cil qui estoit niez Vfix devint 
Et pour sa mère s'antain tint , 
Au neveu fu Tante livrée ; 
Cortoise fu celé assamblée 
Que virges hom virge gardast , 
Et virge à virge commandast. 
Mult est H hons benéurez ; 
Soit hom soit famé buer fu nez , 
Qui puet virginité garder , 
Car as angles le fait sambler. 
Qui ceste bonté a perdue , ? 
Jamais ne li sera rendue; 
Ja puis ne sera recouvrée 
Que une fois est violée. 
Bien doit l'en de perdre garder 
Ce que l'en ne puet recouvrer ; * 
Autres vertuz , autres bontez , 
Puet recouvrer qui veut assez. 
Qui est issu de chastéé , 
Chastes est si laist putéé ; 
Qui a perdu humilité , 
Humbles est si ra sa bonté ; 5 



« Neveu: met bas-breton; le perdre ce qu'on ne peul rccou- 
féminin nièce s'est conservé. vrer. » 

* Sa tante. s Va». : 

3 y.» . Qui est issu de la folie, 

S'il l'en trelesse si l'oublie ; 
Qui ceste honneur... ~ . . « » , . 

Qui a perdu chastee , 

* « On doit bien se garder de Si repraigne à toi pitiés. 
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Qui guerpi à estre aumosnier , 
A ce puet il bien repairier , 
Se de bien est venuz en vice 
Et de largesce en avarisce , 
De ce se puet il bien retraire 
Se il encontre velt bien faire ; 
Qui a déguerpi sa vertu , 
Repraingne la , s'iert que fu. 4 
Virginité ne 2 autrement 
Del recouvrer n'i avaient : - 
Virginité ne puet l'en mie 
Ravoir puis qu'ele est perie. 
Cesti garda saint Jehan bien , 
Ne la vousist perdre pour rien : 
Pour ceste bonté 5 1 ot Diex chier ; 
S'en fist son privé chamberier , 4 
Et sa mère à lui commanda , 
Et à la fin mult l'onora. 
Car au terme que finer dut* 
Nostre sire li aparut , 
Si li a dit : vien t'en , amis , . 
O tes frères en paradis. 
En sepucre vis entra 
Et ses compaignons salua % 



Vie. : 5 Va*. : 

RcrtmiCOecueretoequifu. Por ce«U vertu... 

y A1L . i Ce mot nous paraît avoir ici la si- 

Tirfioiié Tient... gn'.fication de socius contubernalis. 
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Et à couvrir se commanda. 

Issi dist l'en que il fina , 

Quant l'en dut le cors regarder 

Que l'en cuidoit entier trover , 

Qui trova l'en , se manne non T « 

Ce nos raconte la leçon : 

Manne resamble la blanchor , 

Novele noif* et blanche flor. 

Cist sainz Jehans que je tos di , 

Si con Jhesu Tôt establi 

Out en garde et en conpaignie 

Nostre Dame sainte Marie. 

Quant li Apostres preescherent 

Et par le mont Dieu annencierent , 

Et il oreht issi sorti 

Que trestuit ftirent départi , 

Jehans à sa mère ostel prist ; 

El mont d'Olivete le mist 

O la gent de son parenté , 

Qui mult l'orent en grant chierté. 

Virges puceles o lui avoit 

Qu'ele ensaignoit et norrissoit. 

L'Autre an après la Passion , ' 
Nostre Dame estoit en maison ,* 



* « On n'y Irouva rien que de la s Liber db Traksitv , cap. ij. 
manne. » 4 Var. . 

9 Neigt. Esloit la Dame à oroison . 
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Seule en .i. liu privéement : 

Si prist à plorer tenremént , 

Por amor et por desirrier 

De son douz fuiz qu'ele ot tant chier. 

Por desirrier del roi autisme 

Se dementoit 4 à soi meïsme : * 

Mult vousisse , se Dieu pléust , 

Que des or mais me recéust ; 

Forment désir que la fasse 

Où je mi fil véir péusse. 

Biau sire fix , recevez-moi ; 

Fai que je soie avecques toi , 

Là où tu ies en paradis 

Que tu prameis à tes amis. 

A Ce que la Dame ploroit 
Por son fik que tant desiroit , 
Es vos , l'angle Nostre Seignor 
O merveilleus resplendor 



* Se lamenter, se désespérer , se 
tourmenter ; ce mot est encore 
employé en Basse - Normandie > 
surtout dans cette dernière accep- 
tion : De quoi se demonte-Uil? de 
quoi se tourmente-t-il, de quoi se 
mêle-t-il ? 

* Va*. : 

Après commença humblement 
Prier le roi omnipotent : 
Diex , dist ele , roi glqrieus, 



Tant eri cest siècle perilleus, 
Trop i a mal et félonie ; 
Le fila ne porte amor au père , 
Foi ne amor fille à mere , 
Ne home ne porte à son seignor 
Ne droite foi ne droite amors, 
E li sire sans acboison 
Sans droiture et sanz raison , 
Tost à ses homes lor sustanees, 
Souvent lor fait ire et pesances. 
Moult roussise , se Dieu pléust, 
Que Jésus Crist me recéust. 



€3 LA CO9GETI10HS 

Devant fi Tint ; si £ donna 
Un rain 1 de pifiarr qull portai. 
le raim devant fi s'estât , 
Salua h si com il dut , 
Pub lia dit : de Paradis 
T'a Diex par mot cest raim 
De cest siècle trespasaens , 
Dui en tierz jour * el ciel seras ; 
Tes fiz t'aient à toz ses angles» 
O ses vertus , oses arrhangtes. 
Devant ta bière fai porter 
Le raim que il ta (ait donner. 
Quant la Yirge ot le raim véu 9 
A l'angle a tant * respoodu : 
Jheso puisse je mercier , 
Et ce teproi et te raquier 
Que ci soient o moi cel jor 
Tuit li apostle mon Seignor. 
Encontre ce li angles dist : 
Par ta vertu de Jhesu Crist , 
Seront ici tuit assurable 
Isa con tu as commandé. 
Quant li angles ot si parlé 
Et le raim de sa main livré 



» £um ■ . ' *-' - •?"-•'« -à" Uim trait j*mfs. 

* Emtft , latin, i-^*nu:? s "-. ♦ -i^r'i % 



-r_ - t . : 








■Mxfcfar 

-■-"mUmahm. 
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Fors tant com tu li as .doué , 
Tout le iien conme a reçu 
A il de ta grant grasce eu. 
Diex ies et as benéiçon 
In secula seculorum. Amen. 

Uant la Dame ot fait s'oroisan . 

Dont * est repairie en maison 
Et dont apela ses amis 
Et ses parens et ses cousins. 
Si lor dist : Vos qui estes ei , 
Oez , créez ce que je di. 
De cest siècle torner * m'en doi , 
Mes fiz me velt mener o soi ; 
Pour ce vos pri que vos veilliez f 
Tant que vos ma fin voiez. 
Sachiez que quant l'en doit majurir 
Et lame doit des cors oissir , 
Dui angle entor le cors descendent , 
Mult ententif que l'ame atendent : 
Li uns est del ciel descenduz , 
Li autres est d'enfer venuz. 
Chascuns velt l'ame à soi atraire , 
Mais lors vie est forment contraire : 
Selonc ce que li cors a fait , 



* De là : latin , undè , — « Elle * Torner du siècle , mourir 
retourna dans sa maison. » décéder. 
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L'ame au ciel ou en enfer vait. 
Mais de moi ne soit pas doutance 
Que nule maligne puissance 
Me puisse faire destorbier , 
Ne ja vers moi ost aproismier. * 

LÀ dame estoit à son ostel 
Si parloit et de ce et del s 
Sainz Jehans qui en garde Tôt 
Ert en Ephese où il prechot ; 5 
Un diemenche à tierce estoit 
Que au pueple sarmon faisoit , 
Es vos, une terre mote 4 fist;? 
Une nue vint qui le prist , 
D'entre le pueple le leva , 
En Josaphat l'en aporta , 
A l'ostel où la dame fu. 6 
Quant nostre dame Ta véu 
Et cil fu aprochiés de li : 
Jehans , dist elle , or te pri 
Que tu aies en remenbrance , 



* Ose approcher, d'approximare. 6 Var. : 

* De chose et d'autre. En l'ostel où la Dame fu 
» Liber de Traksitu , cap. îv. Si H rendi itel salu : 

* Tremblement de terre : ter- Diextesaut,estoilledemer, 

Ta es en cest mont sans per. 
se motus. 

Et el dist : Bien sotez venus, 
5 Var. : Jehans, mes amis et mes deux, 

Le lieu crola tout où il sist. Mes fils à vos me eomanda. 

9 
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Nel mettre pas en oubliance, 
Les paroles que Diex parla 
Quant il à toi me conmanda ; 
Car au tierz jor si s'en ira 
Lame del cors se se verra / 
Mais li Juif ont porparlé 
Et de ce lor conseil fermé 9 
Qu'après ma mort feront ardoir 
Mon cors s'il le pueent avoir, 
Pour seul ice que je portai 
Conme mon fil et alaitai 
Jhesucrist nostre sauvéor 
Que il tinrent pour conduitor. 
Dont vint la dame en .i. recoi , * 
Saint Jehan mena avec soi t 
Si li moustra .i. vestement 
À son ensepelissement. 
Jehans, dist ele, tien ces dras 
Dont ensepelir me feras , 
Puis li mostre le raim qu'ele ot t 
Qui lumière mult grant donnot. 
Si li rouva 5 faire porter 
Devant la bière à l'enterrer. 
Dame , disl il , je ne puis mie * 
Tel mestier faire sans aïe ; 



1 Se séparera : separare. 5 Demanda ; de rogare. 

* Recoin , cachette. * Liber »b Teahsitv , cap. 
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Ne puis seul faire tel mestier 
Ne ten f scpucre appareillier , 
Se li Apostre o moi ne sunt , 
Qui ta sepeuture feront? 2 
En dementierà que il parloient 
Et les Apostre ramembroient , 
Es vos , les Apostres venuz , 
En une nue descenduz. 
Celé nuée les assambla , 
De plusieurs lieus les apôrta , 
Où il erent por preeschier 
Et por la loi Dieu essaucier. 
Se vos voulez de ces barons 
Vos puet l'en bien dire les nons : 
Pierres , Lucas , Jehans , Andrius f 
L'autre Jaques , Judex , Matheus , 
Bertremieu , Phelipes , Thomas , 
Symons ; li douzième , Judas , 
Fu mis fors de la compagnie , 
Por ce qu'il fist la felonnie ; 
Mathias fu en son lieu mis 
Qui par sort fu esliz espris. 
Quant devant l'ostel venu furent 5 



• Ton ; encore usité Cil Basse- Car li ange me Ta promis, 

Normandie. Q ui de ma fin me di8t le » or *» 

j Y» . Tuit viendront par graut amor, 

Il i seront , disl ele , amis , * LlBER. DE TrAHSITO , cap. VI. 
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A la dame , bien se conurent ; 
Conurent soi quant s'entrevirent , 
Baisierent soi , grant joie firent 

Merveillause 1 

Qu'en tel manière ensemble vinrent , 
Et si ne sevent l'achoison 
Comment vinrent , par quel raison . 
Dont est sainz Xehans fors issuz 
De la maison , ces a veuz , 
Ensamble les a saluez , 
Puis les a en l'ostel menez. 

Q liant li baron dedenz entrèrent , ' 
Nostre dame issi saluèrent : 
L'autisme rois vos benéie. 
Et vos , ce dist sainte Marie ; s 
Or me dites confaitement 
Venuz estes tant sou terne nt ? 
Sainz Jehans respondi premier : 



i Var. : 
Et à grant miracle le tinrent. 

t Liber de Teansitu , cap. yi. 
3 Var. : 

Et lors rcspont Sainte Marie,, 
Après a parlé .i. petit 
Oiant ils loz et si a dit . 
Dicx, dist , corne grant joie ai , 
Car je voi bien ore et sai 
Qnc par Dieu sont cil assamblé. 



Cels que j'ai tant desirré. 
De mes iez roi la coopaignie 
Qui de tous biens est resplanie ; 
Ce sont li dameledieu message. 
Moult ai grant joie en mon congé 
Quant il sont ore à mon obit , 
Li ami Dieu et li eslit. 
Atant dit et puis les apela, 
A toz ensemble demanda : 
Dite moi la voie comment 
Estes venu sisoudelment 
S. Jehans respondi... 
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En Ephese ère preeschier ; 

moi avoit grant assamblée 

De plusors gens de la contrée , 

Quant une nue chiet , me prist , 

D entrex m'enbla « f ici me mist. 

Ghascun li redist ensement 

De quel liu il vint et conment. 

Diex , dist ele , soit merciez 

Quant toz vos a ci assamblez 

A faire moi confortement , 

Et contre mon trépasseraient. 

Mais or , seignor , veillier devons 

Et estre tuit en orisons , 

Dus c'au tierz jor que Diex venra, 

Et m'ame del cors partira. 

Quant il li orent entroié 

Et jusque au tierz jor veillié 

Et en affliction esté , 

Dameledieu proie et loé , 

Au tierz jor , en droit la tierce eure , 2 

Uns tex sonmes lor vint deseure , 

Ni ot .i. seul en la maison 

Qui ne dormist , s'Apostle non. 8 

Li Apostre pas ne dormoient 



i M 7 enleva. s Qui ne dormit, excepté les 

• Liber de Teansitu, cap. vu. J paires. 
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.... trois virges estoient 
Quant li autre sont endormi , 
Jhesucrist entrax descendi ; 
Ensamble o lui ot grant clarté 
Et de ses angles grant planté , 
Et chantoient par grant douçor 
La loenge nostre seignor ; 
Lor chant ne vos puis je pas dire. 
Dont parla issi nostre sire : 

MArie , gemme précieuse , 
Virge saintisme , moie espeuse , 
Vien en la perdurable vie , 
l'angle liel conpaingnie. 
Je sui tes fix, si sui tes pères ; * 
Tu ies ma fille , et s'ies ma mère , 
Et bien est droiz , et je l'otroi , 
Que tu soies ensamble o moi. 
Tu me portas si me norris 
... tu m'alaitas si me servis 

por le monde sauver 

2 en terre converser 

Onques n'i poi famé trover , 
Fors toi , où je péusse entrer ; 
Chambre , recez , ostex me fus , 



i Je suis ton fils , et cependant ouscrit , plusieurs vers effacés ou 
je suis ton père, mutilés par le relieur , et qu'il a 

* Il y a dans celte partie du ma- été impossible de restituer. 
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Et volentiers me recéus. 
Des or seras benéurée 
Et roïïie del ciel couronnée ; 
Je suis rois , tu seras roïne ; 
Toute gent iert à toi encline , i 
La posté d'aidier auras , 
A trestous ceus que tu vorras. 
Quant nostre dame Pot oï , * 
Jusqu'à la terre s'estendi f 
Oroison fist mult umblement 
Et proia Dieu omnipotent : 
Diex , qui eslire me daignas , 
Et ton secré me conmandas, 
Si com tu sez que je t'amai 
Et ton conmandement gardai , 
Et tout ce fis que tu vousis , 
Marne reçois en paradis. 
Quant ele ot s'oroison finée , 
El lit arrière s'est posée ; 
Dont est l'ame del cors issue 
Et Jhesu Crist Ta recéqe. 
A saint Michiel la conmanda , s 
Et saint Michiel Tôt et garda , 
Et saint Gabriel avec lui : 



« Tontes les nations s'incline- * Libeb, de Teâhsitu , cap. yiii. 
ont derant loi. » s Libul de Trihsito , cap. ïïx. 
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Ce sont li maistre archangle endui. i 
Li angles vont entor chantant 
Mult doucement et Dieu loant ; 
O ses angles vait li sauvere , 
Grant joie font tuit de sa mère. 
As Apostres ont conmandé 
A destre part de la cité , 
Et el sepucre iluec poser. * 
Les .iij. virges qu'iluec estoient 
Et qui avec veillié avoient , 5 
Le cors saintisme despoillerent 
Et à laver l'apareillerent. 
Tant le trouvèrent bel et cler 
Que il nel purent esgarder ; 
Tant i avoit de la blanchor 
Et tant ert grant la resplendor , 
Que le cors véoir ne pooient , 
Et s'el sentoient et bailloient. 
Quant eles ont le cors lavé , 
Bien vestu et bien conréé , 
En une bière le couchierent. * 
Donques à primes s'esveillerent 
Cil qui devant ce s'endormirent ; 
Levèrent sus , la bière virent. 



i Tous deux, s Var. : 

* LlBER DE TraNSITU BbATJE Ma- Q ui * ote nuit veillié avoient. 

rle Virgin is, cap. x. * Liber de Trahsitu , cap. xi. 
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Quant ont fait l'apareillemçnt 
Conme d'aler au monument , 
• Entrax dient et vont querant 
Qui portera le raim devant , 
Qui iert venuz de paradis. 
Dont a saint Jehans le raim pris , 
A saint Pierre Je vout livcer : 
Tu doiz , dist-il 9 avant aler ; 
Tu as seur nos toz la maistrie 
Et trestoute la seignourie ; 
Tu doiz del ciel les clés saisir » 4 
Et paradis clore et ouvrir , 
Par toi doi l'en avoir l'entrée , 
La poosté t'en est donnée. 
Et saint Pierre li respondi : 
Amis Jehan , n'iert pas issi ; 2 
Tu es virges de grant bonté » 
Si es de grant autorité , 
Qui dormis seur le piz Jhesu , 3 
La nuit quant la traïson fa 
Et quant il en la croiz fu mis. 
Tu , qui estoies ses amis , 
Sa mère à garder recéus ; 
Virge estoit et tu virges fus , . 
Tu doiz aler devant la bière 



Mmtrtr en possession ; en droil, * Il n'en sera pas ainsi, 
ubitentii saisine est encore usité. * Sur la poitrine, le sein de Jésus. 

40 
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Et porter le r^im de lumière ; 
Nos autres le cors porterons 
Et cel autre mestier ferons. 
Sainz Jchans issi Totroia , 
Gonme saint Père l'esgarda. 4 
Dont a sainz Père pris le cors , 
De la maison le geta fors ; * 
Au mètre fors de la maison 
Dist .i. psalme qui si a non : 

IN exitu Israël de Egypto 
domus Jacob de populo bar bar q. 
Quant la bière fu fors issue , 
Devers le ciel vint une nue 
Qui s'avironna et couvri , 
Et tout entor aux s'espandi. 5 
Li Apostre conmunement 
Dedenz chantoient doucement ; 
eus estoit la grant clarté 
Del raim qui fu devant porté. 
Cil de Jherusalem oïrent 
Le chant que li Apostle firent ; 
Si oissirent fors de la vile , 
Cornes que famés .xv. m. f 



* Esgarder , juger , ordonner, Qui ert venus de paradys, 

décider. ^ l '* autres pristrent le cors 

s Var. : 3 Libml de Tkinsittt Bsatjk Mi- 

Lors a le raim d'olive pris KLB VlRGIlflS, cap. XII. 
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Qui tuit aloient demandant 
Qui ert qui faisoit si douz chant. 
Sempresfu 1 assez qui lor dist 
Que Marie la mère Crist 
Ert le jor à sa fin venue ; 
Lame estoit ja del cors issue , 
Et li Apostre issi chantaient 
Qui au sepucre l'enportoient. 
Dont ont la bière aperçue 
Et la clarté del raim véue. 
Uns de Juis i ot , .i. tnaistre , 
Qui se conmença à iraistre ; 2 
Par son mal talent 5 et par s'ire, 
Conmença as Juis à dire : 
Venez o moi et si prenons , 
La bière o tout le cors ardons ; 
Ce est la mère au suduitor 
Par cui nos sommes en tristor. * 
Touz les apostres ocions , 5 
Que d'aux ne soit fait mencion. 
Es les vos , encontre venuz , 
En tranchanz glaives et o fuz , 6 



i Var. : * Var. : 

Saint Pierres i fu... — * Ea error ' 

_ s Tuons; du latin occidere. 

* 6c mettre en colère: latin, 6 Bât 



asc%. 

3 Mauvaise volonté. 



'Var. : 
A glaives , à cspiez mouluz. 
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Mais il ne lor puent mal faire. 
De seur aux revint le contraire : 
Diex fist les plusors avugler , 
Que il ne sorent où aler. 
Cil qui ot dit le mal avant, 
Devant les autres vint avant 4 9 
Ses deux mains mist dessus la bière ; 
Enpaint 1 avant et trait* arrière, 
Que tout vout abatre et quasser , 
Et tout à la terre ruer. 
Mais il failli à son pensé , 
Ne fist mie sa volenté ,* 
Car les mains li furent sechiés 
Et à la bière si fichiés , 
Toute li failli la vertu. 
Par les mains fu au lit pendu ,* 
N'ot es membres point de vigor , 
Par tout le cors ot grant dolor , 
Ne puet ses mains arrière avoir , 
N'amont n'aval nés puet movoir. 
Conmença soi à esmaier 
Et les Apostres à proier ; 
Touz les requist conmunaument , 



•i 



« Var. : 4 Var. : 

... Vint corant. Mais il failJi à son penser, 

. _ Quant il cuida la bierc rerser. 

* Poussa. K , r 

s Var. : 

s Tire, ... Fu en l'air pendu. 
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Et saint Pierre meesmement , 4 
Que del lit ses mains departist , 
Et sainnes avoir H faist 
Et si li rendi sa vertu. 
Saint Pierre li a respondu : * 
N'est mie en nostre poesté 
Que tu aies par nos santé , 
Se primes ne croiz el fiz Dé 
Que vos avez à tort dampné. 3 
Pierres , dist il , bien le créons 
Et sans doutance le savons 
Que Crist est diex poastéis , 
Rois et sires de paradis ; 
Mais diables nos a soupris , 
En nos cuers à^ ténèbre mk ; 
Sel lairai mais que je ne die 
Je croi el fiz sainte Marie. 
Des que il dist itapt je croi , 
Si traist il lors ses mains o soi 
Et si s'estut desus ses piez ; 
Mais ses .ij. braz ot si quassez , 
Que il nés pot amont lever , 
Ne ses mains à son chief porter. 
Dont reconmença à proier 



* Liber de T&ansiiu Beatjb Ma- ' Vak. : 

MA VlEGIWlS , cap. X1I1. Se primes nc croi8 en Jhcau 

* Id. cap. XIV. Qui par vos à mort livré fe. 
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Les sainz qu'il li veillent aidier. 
Sainz Pierres dist : Tu ies gariz i 
Se tu le croiz conme tu diz , 
Touche à la bière tes .i j . mains , 
Baise le lit , si seras sains. 
Crois en Jesu et tien la loi , 
Porte le raim de paum 2 o toi , 
Si touche à cels qui lor véue 
Ont par pechié de vos perdue ; 
S'il en Dieu croient si gariront , 
Sinon jamais rien ne veront. 
Issi con sainz Perc le dist , 
Fu touz gariz et le raim prist ; 
A sa gent vint , si a conté 
Con il pueent avoir santé , 
Conta leur le mal qu'il senti 
Et conment Dieu l'avoit gari : 
Auquant i out d'aux qui crurent , 
Le raim touchèrent , si garirent; 
Cil qui ne voustrent Dieu proier 
Ne à leur ieuz le raim touchier , 
Remestrent issi con il erent , 
Lumière puis ne recouvrèrent, 

LI Apostre ont le cors porté 5 
Iluec où Diex eut conmandé ; 



* Liber de Trahsitu , cap. xxv. s Liber de Transito Beat* Ma- 

* Palmes. m^ Virgisis , cap. xn. 
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El val de Josaphat le mistrent 
En .i. sepucre 1 entor s'asistrent ; 
Sempres fu d'iluec remuez , 
Ne fu puis véuz ne trovez. 
Ne vueil dire ne afermer , 
Ne je nel puis si aconter 
Que honme ne famé qui veschist, 
Puis celé eure le cors véist. 
Li sépulcres i a esté , 
Mais le cors ni fu puis trové , 
Et li Apostle furent mis 
La où la nue les ot pris. 
En la guise et en la manière 
Qu'il vinrent , en vinrent arrière ; 5 
Ghascuns fu en sa région 
Faire sa predicacion.* 
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« Var. : 

En .i. serqucu que fere firent. 
« Var. : 

Li sépulcres i est moustres. 
s Var. : 

Qu'il yindrent revont arrière. 

4 Comme nous Payons dit dans 
notre Préface , page iix , Wace 
s'arrête ici avec le Liber de Tran- 
sita de Méliton. 11 saute brusque- 
ment par-dessus les trois derniers 
chapitres de cet auteur , pour ar- 
river plus vite à déclarer qu'il a 
foi en la résurrection du corps de 
la Vierge. Cette croyance toute 
traditionnelle devait être générale 



à l'époque où écrivait notre poète ; 
l'Église , en effet , bien qu'elle ne 
Fait jamais énoncé , fait assez en- 
tendre le sentiment vers lequel 
elle incline. Il est aussi à remar- 
quer que ni les Latins , ni les 
Grecs mêmes , si avides de nou- 
veautés si tendres à la persuasion 
en fait de reliques , de relations 
et de légendes, qu'aucun peuple , 
en un mot , aucune ville , aucune 
église, ne se sont jamais vantés de 
posséder la dépouille mortelle de 
la sainte Vierge, ni aucune partie 
de son corps. 
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Encore apert et encore dure 

En Josaphat la sepeuture 

Où li cors nostre dame fu , 

Qui ne peut estre puis véu. 

Si l'en demande que je croi , 

Le cors si est el ciel par soi 

Et Pâme par soi ensement , 

De ce repondrai je briement : 

Je croi qu'ele est resucitée 9 

En vie et mieux c'ainçois l formée • 

La char de li fu sans luxure , 

Ne fu mie à porreture : 

Ne doit mie la char porrir 

Ne par porreture périr 

Dont la char Damedieu fu traite , 

Et née et concéue et faite. 

De Tune char est l'autre née 

Et Tune o l'autre est honorée : 

Cil qui le cors et l'ame fist * 

Et cors et ame ensamble mist 9 

Puet bien le cors resucitcr 

Et lame arrière el cors poser , 

Et meesmement de sa mère 

Dont il estoit et fiz et père. 



* Qu'auparavant . qu'autre- - Va*. : 
fois. Cil Damedieu <|ui rkonaw fist. 
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Quant Jhesu por nos mort soufri 
Et au tierz jor resurrexi, 
Plusors morz fist resuciter , 
Au jor aparoir et parler : 
Dont dut il a sa mère et pot 
Resuciter des que H plot. 
Diex a trestouz en sa baillie , 
Il a la mort , il a la vie , 
Ciel et enfer et air et mer. 
Dont puet il bien resusciter 
Celi quel porta et norri , 4 
Et plus l'ama et plus servi 
Que hom ne famé en tout le mont, 
De touz ceus qui esté i ont. 
Jonas fu par soi mis en mer , * 
Quant à Ninive dut aler 
La balaine le transglouti ; 
Trois jors le tint , puis le rçndi , 
A terre le mist au tierz jor 
Par la vertu nostre seignor. 
Trois enfanz ot à ardoir 3 mis * 
En une fornaise toz vis; 
Onques nus d'aus mal ne senti , 



Si 



-#-4- 



* Vi.R. : 

Celé qui le porta et norri. 

* Vi.il. : 

Jonas lu par sort... 



3 Brider , latin , ardere. 

* Vab. : 
Les trois enfans por ardoir ris. 

H 
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Ne char ne cuir ne lor braï f * 

Ne leur chevex ne poil des ciras 

Ni ot onques brullé ne ars : 

Si ert li feus ardent entor , 

Et cil erent en la chai or 3 

Qui toute char de noient forma 

Et plusors mors resucita , 

Et Jonain en la mer sauva » 

Et les enfans el feu garda , 

Bien puet doriques resuciter 

Sa mère vive el ciel porter. 

Or créons dont communaument 

Que toute est el ciel hautement , 

Et deproions la glorieuse , 

La sainte virge précieuse , 8 

Si voirement con Diex Tôt chiere > 

Qu'ele oie nostre proiere 

Et nos face la joie avoir 

Que onques oeil ne pot véoir , * 

Ne bouche d'omme raconter , 

N'oreille oïr ne cuer penser , 

Que Diex nostre sire a promis 



1 Boussit , brûla. 3 Vâe. : 

Vàe. : 

Ne cuir oe poil leur blesmi. 
* Var. : 
Où cil... 
CU Diex qui tôt le moût forma. Qu'oeil de chief... 



La sainte merc. 
* Vah. : 
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En paradis à ses amis , f 
Et Diex parçonniers nos en face 
Par sa pitié et par sa grâce , 
Et por l'amor sainte Marie , a 
Amen , amen , chascun die. 



Explicit. 



• Vab. : «Vàr. : 

Son règne h ses amis. Et por madame sainte Marie. 



FIN. 
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MIRACYLVM DE CONCEPTION! SANCTAE IARIAE.' 



£o tempore quo Guillelmus Normannorum Dux potentissimus, 
prostrato Anglorom Rege Heraldo, ipsos Anglos bello strenue 
superando sibi subjecerat : quidam Abbas EUinus nomine in Ec- 
clesia Apostolorum Pelri et Pauli Sanctique Augustini Anglorom 
Apostoli residebat : in qua Ecclesia ipsius Augustini , caetero- 
rumque Arcbiepiscoporum corpora sibi succedentium requies- 
cunt. Hic itaque Elsinus certis ex causis in Ramesiensem Eccle- 
siam promotus , Domino Jesu Gbristo deyotissimefamulabatur, 
ejusque genitricem, servitium ejusfaciendodevotissime, venera- 
batar. Contigit autem ut Danorum Rex , audita Heraldi mode, 

1 S. Ansçlmi Opéra studio D. Gcrberon. — Lut. Paris, in-/* p. 8p7. 
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hoc festam omni anno solemniler sexto Idus Decembris célèbre- 
tur ; multosque ad celebrandum deyolissime invitavit. Hojas so- 
lemnitatis celebratoribos detor a filio ipsius Virgiois Domioo 
nostro Jesir Chrislo pax et longa vita , et post transitant hojas 
vilae aeteroa requies concedator. Amen. 



Explicit Miraculwn de Conceptione Sanclae Mariae. 



n; 



H* Cfett» Tcip. Ju IH. 



iFol. 133 b. A king was hight William Basterd , 
Col. i. ] That warraid in Ingland fol hard , 
Swa stalworth man he was of hand 
That wit his forse he wan the land ; 
Selcuth keneli euth he fight, 
And slogh the king that Harald hight 
That born was o the Danis blod ; 
For qoi he him wit-stod. 
Than bar Willam the senarre 
Of Ingland and of Normandie. 
The king o Danema[r]k onan 



« A General Introduction êo Domeeday Book, etc. Bf sir Henry 
EUis. London, 1833c, in-8», vol. u , p. 99. 
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Herd that king Harald was slan : 
wiil almast he wald vle-wind 
For luue of him lhat was his frend. 
Scippes did he dight him thar 
In til Ingland for lo fare , 
Âpon the Normanz for to fight 
That waa the land witaten right ; 
For he swar be the king of heuen 
Of Harald the slaghter suld he heoen. 
To king William bodword was broght , 
this tithand he him for-thoght , 
He scund him sar that werr suld ris , 
And warnist him on màhi wise. 
He gadir sauders her and thar 
To strenth his castels eueraiquar , 
Als he that Conquerur was gode 
And for to warfâf vndersteêe* 
[Col. 2. ] His consail badd him for to faind 
The king of Danemerk wit seand , 
For to spek abute snm pais 
Bitnix him and the Danais. 

This ilk Urne, that [ike] of-sai , 
Was an abbot of Ramessai , 
The nam of him men cald Elsis , 
A hend man he was , and wise ; 
A gret resun wel sceu he cnth 
Wit vten ani mer in math. 
This abbot o this erand ber 
Was chosin to be messager , 
Vnto Danemerc for to fare , 
A lerd man o mikel lare. 
Wit triffor son his scipp was tift, 
O presaundes mani and riche gift : 
O siiuer and gold gifles to bede , 
Mar than mister es to rede , 
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The sing o pes alsoa to bring 
Bitaix Wiilam and lhat other king ; 
And o thai scippes for 4o spkr , 
Quen thai eghteld for. to stir. 
Elsis to scipping son him did, 
His bir bleu als he self wald btdd; 
He past the see lhat was sa bradd , 
His presand to the king he mad; 
His presand welcnm was , and he, 
Als bringand wont was to be : 
Til erls and barons o that rike 
Than gaf he sere-kin gifles rike ; 
Thai that he had na gifles til 
Wit hightes fair he wan thair yrtil , 
Sa wele in speche than cuth he spell , 
That al that ost he did to doell. 

Quen ail his nedis wele war don • 
Thai dightid him his scipping son, 
Thair sail thai sett op o thair scipp , 
Sir Elsis and his felaoscip. 
His gifles gaf he noght in vain , 
Bot fair presandes thai sent again. 
Forth thai floted on that flod , 
For al to will thair bir tham stode , 
At the last moght thai noght se 
Bot heoen aboue tham and the see : 
The weder , als in somer smeth , 
Son began to rog and reth , 
LFol. *39. That ilke wao til other wefl, 
Col. 1. ] And bremli to tho barges befl. 
The lift it blakend al to night , 
On ilk side tham slaked sight , 
The se for reothnes wex al rede ; 
To renth was tornd al thair rede. 
The wind ras ganis tham vnride , 
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The see tham sailed on ilk side ; 

Thar bleu on thaim mani brem blast . 

Tbair mast it raf , and cordes brast : 

Slrangli strail than war thai stadd , 

The mariners war selcuth radd ; 

Sua rad war thai neaer ar , 

For thai war neaer in pard mar , 

Fui wansum war thai than o rede , 

For drereli thai dred the ded. 

Quen thai had striuen ai quils thai moght, 

Again that storm al was for noght; 

Thai lete it wandir vp and dun , 

Tbair scip ai redi for to drun , 

Thai wandred waful on that flod , 

Criid and wep as thai war wod. 

Thaa son loked ai sua for-suonken , 

Quen the scip suld quelm and drunken , 

On Jhesu Grist thai cri and call , 

And on Maria that helpes ail. 

<( Leuedi , » thai said , « that es sa mild , 

Prai for us to thi suet child , 

Ail mon we drun sa , wailawai ! 

Leuedi nu help , for well Ihou mai ! » 

Thai wrang thair hend and wep fui sar , 

As men war carked al wit care , 

Apon thair brestes fast thai beft , 

Al in God self thai tham bileft : 

Bot sco that euer es bot o baie 

TU ail that hope in hir has haie , 

Her suicur son to ham sco sent , 

That in sli murning on hir ment. 

Dun be that scip an angel light , 

In selcuth clething scène o sight ; 

This angel to thaa quakand kidd , 

And thus to thaim his erand did : 
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« Elsis , » he said , lift vp thi chère , 
Cum ner , spek wit Ihis messagère. » 
AU thai that in that ferrcost fard 
[ Col. 2. ] War medd quen thai him sagh and herd. 
This angel thus he tald his taie , 
« Etais , » he said , « if thou will haie , 
Cum o thjs scipp to land fere , 
Thou sal nu hete and wou me her 
That thou sal don als I the sai , 
Til al the kirkes that thon mai , 
Quen thou cumis in til England , 
For to do tham at vnderstand 
For to halu thés ilk fest dai , 
Wit al the wirscip that thai mai ; 
In holi kirc rinnand bi yer , 
Als geten was ur lauedi dere. . 
For geten bituix man and wommân 
Was sco , that neuer wera had nan ; 
Geten was sco to be born , 
For to tech al lhat war forlorn. 
This es the day that sco was geten , 
Lok neuer mar it be for-geten ; 
Qua halus it , witvten fail , 
Bath liif and saul it sal tham wail , 
Do wou , Elsis , and hald thi vou , 
It sal the turn to mekel pru. » 
To that angel than spak Elsi , 
« Sai me signe , » he said , « quharbi 
I , and ail mi munikes , mai 
And ail cristen men knau that dai. » 
« To knau that dai it es fui eth ; 
The aghtand dai of that moneth 
That man clepes o the yeir 
Décembre in the kalonder , 
That es to dai that ic of men . 
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Quen geten was that leadi scène. > 
u Sai me , » said Elsis, « qua-kin wîse 
Of hir we sal mak this sériais , 
Sin lhar es propre nan I knau. » 
« Gladli , Sir , I sal you seau. » . 
The serais of hir birth yon tak , 
Thar of ye sal the serais mak : 
Of a word thar in es redd 
To set another word in sied ; 
Ai qaar yee sai Natiuite 
This word , Concepciun, sal be ; 
For to change thar es na mar , 
Of al the serais that es thar. » 
Bot nu es said on other wise 
Propre o this fest hali seruise 
L Fol. 439 b Til ilk man that will it say 
Coi. i . ] Redi has it hali that dai. 

O this bodword blit was Elsi , 
And thanked Crist and me leuedi : 
Gladli he hight , and wit god will , 
The comandement al for to fill. 
Quen the abbot had that vou al mad , 
Vte of thair sight this angel glad ; 
Als suith na langer oan thai duell , 
The lem can light the storm it fell , 
Fui fair become that see to sight, 
And thai bigan thair takel dight. 
Thair wind to well god fare thai fand , 
Til thai corn in til Ingland , 
Wit al lhair farnet and thair fere 
Thai com til land bath haie and fere. 

Elsis began this comandment 
Son for to sceu his couent ; 
Al the chance that him bitide 
Al communli he it vn-did : 
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To wirscip hir conception, 
That of vr plight us gat pardon. 
This fest fra than folk forth held , 
Thar of ilkan til other (eld. 
This ilk abbot at Ramesai 
Asetnes set in his abbai , 
Thar in this ai ail for to stand, 
To qoils that abbai bes lastand : 
And soa men dos in stedeskfele , 
Soa aght al do that his hir lele. 
The stori that wit for to sai , 
Euer quen we will hald this dai ; 
Mai naman seroe her in lede , 
That sco ne yeldes tham thar mede : 
Sco dos os her to seroe hir soa , 
That we be wit hir euer and a. 
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III. 



IVANGILIVI DE NATITITATE S, 1AKIAI, 



CAPVT I. 



Beata et gloriosa semper Virgo Maria de slirpe regia et fami- 
lia David oriunda, in civitate Nazareth nala, Hierosolymis in 
templodomini natrita fuit. Pater ejas Joachim., mater vero An- 
na dicebatur. Domus paterna ex Galilaea et civitate Nazareth : 
maternnm aotem gênas ex Bethlehem erat. Yita eornm simple* 
et recta apud dominum , apod homines irreprehensibilis erat et 
pia. Nam omnem sobstantiam suam trifariam diviseront : unam 
partem templo et templi servitoribus impendebant : aliam pere- 



i Codex Apocryphus Novi Testamenti. E libris editis et manuscriptit , maxime 
Gallicanis , Germanicis et Italieit , collectas , recentilus notisque ittustratus opéra 
et studio Joan. Car. Thilo; Lipsiw, 483a, ia-8*, vol. \. 
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grinis et pauperibus erogabant : tertiam suae familiae agitas et 
sibi reservabant. Ita isti deo chari , hominibus pii per judos eir- 
citer vigenti castum domi conjugium sine liberorum procroatNae 
exercebant. Vovemot tamen , si forte deus donaret eis sobolen, 
eam se domini servitio mancipaturos , cajus rei gratia et templan 
dcmini singulis per annum festis frequentare solebant. 



CAPVT II. 



Faotum esl aatem , ut Eucaeniorum festivitaa 
onde com nonnullis contribulibus sois Hierosolymâm et Joactia 
ascendit. Ea vero tempestate Issacbar ibi pontifex. erat. Gu- 
que inter caeteros concives suos etiam Joaehim cum oMatioae 
sua videret , despexit eam et munera ejas sprevit : interrogaas, 
car inter foecundos infoecundus ipse stare praesumeret : diee» 
munera nequaquam deo digna posse videri , quem ipse proie n- 
dignum judicasset , scrîptura dieente , maledictum omnem me, pi 
non genuûset masculum in Israël. Dicebat ergo , prius eum ab hae 
maledictione sobolis generatione solvendum , et sic demum îb 
conspectu Domini cum oblationibus esse venturum. GqJus oppro- 
brii objecta pudore magno suffusus Joaehim tfd paMores , i(à 
cum pecudibus crant , in pasouis suis seeessit. Neque eoim oV- 
mum repelere voluit , ne forte a contribulibus suis , qui mué 
aderant et hoc a sacerdote audierant , eodem opprobrii etogio 
notaretur. 



CAPVT III. 

Verum cum ibi aliquamdiu esset , quadam die cum esset so- 
lus, angélus domini ei cum immenso lumine astitit. Qui cum ad 
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ejus yisionem furbaretur , angélus , qui ei apparuerat , timorem 
ejus compescuit dicens : Noli limere, Joachim, neque in visione 
raea turberis : ego entai sum angetus domini , missus ab ipso ad 
te , at annunciem tibi prectos tuas essè fexauditas , et eleemosy- 
nas tuas ascendisse in conspectom ejus. Videns qnippe vidit pu- 
dorem toum et audivit sterililatis opprobrinm nec recte libi ob- 
jectant. Peccati namque , non naturae uHot est deus, et ideo cura 
alicujus uterum claadit, ad hoc fecit, ut mirabihtis denuo ape- 
riat , et non libidinis esse quod nascitur , séd divini moneris co- 
gnoscator. Prima enim gentis yestrae Sara mater nonne nsque 
ad octogesimum annum infoecnnda fait? et tamen in ultima se- 
nectatis aetate genuit Isaae , coi repromissa erat benedictio om- 
nhun gentium* Rachefl quoque tantum domino gratâ tantumque 
a sancto Jacob amata ,'dîù sterilis fait v et tamen Joseph gemrtt, 
notr solum dominnm Aegypli, sed plorimarum gentium famé 
peritararum tiberatorem. Quis in dncibus vet fortior Sampsort* , 
Tel aanetior Samuele ? Et tamen hi ambo stériles métrés habnef ev 
Sfrerg» ratio vérins meis tibi non persuade! , crede te , dilatos dm 
copeeptus et stériles partes mirabihores esse sotere; Proittrié' Anna 
uwar tafr^ériet tibi filiam , et vocahis nomèn ejos Marfafm i'hUtè 
eri*$ «t Te visite, ab itrfatrtia sua domfint» consftctata , J èt sjttrfttf 
snieto rèplebilur adhue ex utero matris. Omitenïnnundtiïtt ne- 
que mandocabit neqae bibet , neque inter populares ' ibrinsfec\& 
turbas , sed in templo domini conversatio ejus ërft', ne'quid de 
ea sinistrum vel suspicari saltem posait vel dici. Itaque aetate 
proeedente sicut ipsa mirabiliter ex sterili nascetur , ita incom- 
parabiliter virgo generabit altissimi filium , qui Jésus vocabitur , 
secundum nominis etymologiam salvator omnium gentium erit. 
Et hoc tibi eorum quae annuncio signum erit : Gum perveneris 
ad auream in Hierosolymis portam , habebis ibî obvîam Annam 
oxorem tuam , quae de tuae regrcpsionis tardatione modo sol- 
licita tune in adspectu tuo gaudebit. His dictis angeius discessit 
abeo. 



t. ' , . 
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CAPVT IV. 



Deindc apparuit Annae uxori ejus dicens :,, Ne timeas Anna, 
neqoe phantasma esse putes, quod vides. Ego enim sum ange- 
las iile , qui preces et eleemosynas vestras obtuli in conspecto 
dei et nunc missus sum ad vos , ut anuunciem yobis nascitaram 
filiam , quae Maria vocata super omues mulieres erit benedkU. 
Haec a nativitate sua statim , Domini gratia plena , tribus abbe- 
tationis suae aunis in domo paterna permanebit : postea senU» 
domini mancipala a templo usque ad intelligibiles annoa non dit- 
cedet , ibi denique jejuniis et orationibus nocte ac die deo 
ens ab omni immundo se abstinebit , virum nunqaam 
cet ; sed sola sine exemplo , sine macula , sine corruption* , û 
virili commixtione virgo filium , ancilla dominum et gratia et 
nomine et opère salvatorem mundi generabit. Itaque surge, av 
cende Hierusalem , et cum perveneris ad poriam quae aira 
pro eo quod deaurata est vocatur, ibi pro signe yirum tuam, 
pro cujus incolumitalis statu sollicita es , obvium habrirâ. Cam 
haec igitur ita evenerint , scito quod quae annuncio , sine dubio 
complenda erunt. 



CAPVT V. 



Igitur juxta angeli praeceptum uterque de loco in quo eranl 
promovenles ascenderunt Hierusalem , et cum ad locam pero* 
nissent angelico valicinio designatum , ibi sibi invicem obyiare- 
runl. Tune de mu tua sua visione laeti et promissae prolis certi- 
tudine securi débitas domino humilium exaltatori gratias ege- 
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runt. Itaque adorato domino domum regressi divinom promis- 
sum certi et hilares exspectabant. Goncepit ergo Anna et pepe- 
rit filiam , et juxla mandatam angelicum parentes vocabant no- 
men ejos Mariam. 



CAPVT VI. 

Cumque triam annorum circulus volveretur et ablactalionis 
ternpus completam esset, ad templum domini yirginem cnm 
obMkmibua adduxerunt. Erant autem cirea templum juxta quin- 
dtoeim graduum psalmos quindecim ascensionis gradus. Nam 
quia templum erat in monte constitutum, altare holocausti, 
quod forintecus erat, adiri nisi gradibus non valebat. In hornm 
itaque ono beatam Yirginem Mariam parvulam parentes con- 
stitueront. Cumque ipsi yestimenta , quae in itinere habuerant, 
exnerent , et cultioribus ex more yestibas se et mundioribos in- 
daerent , Virgo domini eanetos sigillatim gradus sine docentis 
et levantis manu ita ascendit , ut perfectae aetati in bac dun- 
taxat causa nihil déesse putares. Jam quippe dominus in Virgi- 
nia suae infantia magnum quid operabatur, et quanta futura 
esset, hujus miraculi indicio praemonstrabat. Igitur sacrificio 
secundum consuetudinem legis celebrato , et voto suo perfecto 
Yirginem intra septa templi cum aliis virginibus ibidem edu- 
eandam dimiserunt, ipsi vero domum regressi sunt. 



CAPVT VIL 

Virgo autem domini cum aetatis processu et virtutibus profi- 
ciebat, et juxta Psalmistam pater et mater dereliquerat eam, do- 
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minus auiem assumpsit eam. Quotidie namque ab angelis fre- 
quentabatur, quotidie divina visione fruebatur, qaae eam a 
malis omnibus custodiebat, et bonis omnibus redundare facie- 
bat. Itaque ad quartum decimum annuin usque pervenit , ut non 
solum nihil de ea mali reprehensionedignumconûngerepoasent, 
sed et boni omnes qui eam noverant, vitam et conversationem 
cjus admiratione dignam judicarent. Tune ponlifex publiée de- 
nunciabat, ut Virgules, quae in templo publiée conBtitnahanlar 
et hoc aetatis tempus expleasent, domum reverterenturetuup- 
tiis secundum morem gentis et aetatis maturitatem opérant di- 
rent Çuimandato cum ceterae pronae paruissent, SQla,Yîfg» 
domini Maria hoc se lacère nçm posse respondit diçena : Sft^i 
dem et parantes, suas domini serotio mancipasse 5 et i^np^ai 
ipsam domino virgioi^tem yoyisse v quan> minquflniTirg aHpm 
commixtionis more cognito violare vellet Pontife* Y£faJ*iS* 
gustia.constitutus anijni cum neque contra scxipturanx qattib 
cit : Vovele et reddile , votum infrîngendum putaret, nequo jutr 
rem genti insuetum introducere auderet, praecepi^utadAÉiw 
vitatem quae imininebat , omnes ex Hierosolymis el ytetafe tatf 
primores adessent, quorum consilio scire posset qojd de tan 
dubia re faciendum esset. Quod cum fieret , omnibus. in com- 
mune plaeuit, dominum super hac re esse consulendum. Et 
cunçtis quidem orationi incumbentibus ponlifex ad consuleadtw 
deum ex more accessit. Nec mora , cunçtis audientibos de ora- 
culo et de propitiatorii loco vox fada est secundum Esaiae Y^uV 
cinium , requirendum esse, cui virgo illa commendari et dtf- 
ponsari deberet. Liquet enim Esaiam dicere : Egvtdittuf, qpya 
de radiée Jesse , et flos de radiée ejus ascendet , et requiescet apr 
eum spiritus domini , spirilus sapientiae et inlellectus , spiritui COR* 
stiii et forliludinis , spiritus scienliae et pietalis , et replebit eum mi- 
ritus timoris domini. Secundum banc ergo propheliam cunctosdt 
domo et familia David nuptui habiles non conjugatoa Yirgassn» 
allaturos ad altare praedixit , et cujuscunque post allatkraefli 
virgula florem germinasset , et in ejus cacumine spiritus domjtt 
in specie columbae consedisset, ipsum esse cui vir£o.coijuMiidari 
et desponsari deberet. 
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CAPVT vin. 



Erat autem inter caeteros Joseph homo de domo et fkmiHa 

Dayid grandaevus : cunclis vero yirgas suas joxta ordinem defe- 

rentibus, soins ipse snam subtraxit. Unde cum hihîl divinae vod 

consonum àpparuisset , pontife* itertto deom consulendum pu- 

tatit, qui respondit, solum illum ex his qui desiguati erant, yir- 

i gam snam non attolisse , qui virginem desponsare dëberet. Pro- 

l dftus itaqne est Joseph. Cum enim virgam suam attulisset , et 

| in cacnmine ejus columba de coelo veniens consedisset , liquido 

I omnibus patnit , ei virginem desponsandam fore. Igitnr nuptia- 

H nnn jure de more eelebrato ipse quidem in Bethlehem recedît 

I dritatem , domum suam dispositurus et nuptiis necessaria pro- 

j cararurus. Yirgo autem domini Maria cum aliis septem virginî- 

^ Iras coaevis et collactaneis , quas a saeerdote acceperat , ad do- 

g mtttù parentum suorum m Galilaea reyersa est. 
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CAPVT IX. 



His vero diebus, primo scîlicet adventus sui io Galilaeam 
tempore , mîssus est ad eam angélus Gabriel a deo , qui ei con- 
ceptum dominicum narraret, et conceptionis vel modqm vel 
ordinem exponeref . Deniqoe ingressus ad eam cubiculum qui- 
dem, ubi manebat , ingenti lumine perfudit , ipsam vero gratan- 
tisrime salutans dixit: Are Maria yirgo domini gratissima, 
yirgo gralia plena , dominus tecum , benedicta tu prae omnibus 
mulieribus , benedicta prae omnibus hactenus natis hominibus. 
Virgo autem quae jam angelicos bene noverat yultns et lumen 

14 
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cocleste insuelum non habcbat, ncque angclica visione territa, 
neque luminis magnitudine stupefacta , sed in solo ejus sermo- 
ne turbata est, et cogilajre cœpit, qualis ista salutatio tam inso- 
lita esse possel , quidve portenderet vel quem Gnem esset habh 
tura. Hoic cogitationi angélus divinitns inspirâtes occurrens: 
Ne timeas , inquit , Maria , quasi aliquid conlrariom tuae casti- 
Uti hac salutatione praetexam. Invenisti enim graliam apod 
dominum quia castitatem elegisii. Ideoque virgo sine peccatoon- 
cipies et paries filium. Hic erit magnus,quia dominabitur a mui 
usque ad inare , et a flumine usque ad terminas orbis terrae. Et 
fUius altjssimi vocabitur, quia qui in terris nascitur humilia, 
in coelp régnât sublimis. Et dabit illi dominas deas sedem. Jtaid 
patris ejus, et regnabit in domo Jacob in aeternum, etnpi 
ejus non erit finis. Ipse quippe rex regum et domina^ dominai- 
tium est v et thronus ejus in seculum seculi. His angeîiiertif 
Yirgo nop incredula , sed modum scire Yolens respomdJLt : ^Qpo- 
inodo islud fieri potesl? Nam cum ipsa virum juxta votant mena 
nunquam.coguosco , quomodo sine virilis seminis incremeatyipa- 
rere possum? Ad hoc angçjus, ne existimes, inquit» Maria, qood 
humano more concipias. Nam sine virilji commixtione Tirgo coa- 
cipies , virgo paries , virgo nulrics. Spiritus enim sanctus super- 
veniet in te , et virtus altissiroi obumbrabit tibi contra omnes 
ardores libidinis. Ideoque quod nascetur ex te solum erit sane- 
tum , quia solum sine peccato conceptum et natum vocabitur fi- 
lius dei. Tune Maria manibus expansis et oculis ad coelumle- 
vatis dixit : Ecce ancilla domini, ( neque enim. dominae nomme 
digna sum , ) fiât mihi secundum verbum tuum. (Longum * /brfcd 
quibusdam taediosum erit , si cuncta furie opusculo inserere teken- 
mus , quae nalivilalcm dominicain vel praecessisse vel subseeuia /te* 
legimus. Unde his omissis, quae in Evangelio plenius scripta jmT 
ad ea, quae minus habenlur , narranda accedamus. ) 



l Verba Pscudo-Hicronvmi. 
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CAPVT X. 

Joseph igitur a Judaea in Gatflaeam venions desponsatam sibi 
virginem uxorem ducere intendebal : jam namque très fiaxerant 
menses , et quarlus instabat ex eo tempore , qoo sibi desponsata 
fuerat ; interea paolatim utero puerperae intumescente , puerpe- 
ram se manifestare coepit , neqoe hoc latere potuit Joseph. Nam 
gponsi moreliberius ad virginem introiens et familiarius cum ea 
toquens gravidam esse deprehendit. Aestoare itaque knimo et 
flnctuare coepit , quia ignorabat , qoid sibi potissimum esset fa- 
cfenAum. Neque enim eam traducere voluit , quia justos erat ; 
neque fornicationis suspicione infamare , quia pius. Itaque cogi- 
tabat clam dissolvere conjugium et occulte , dimittere eam. Haec 
autem eo cogitante , ecce angélus domini ei apparaît in somnis 
dicens : Joseph , fili David , noli timere , hoc est , ne velis forni- 
cationis suspicionem in virgine habere , vel aliquid sinistrum 
cogitare , jieque tîmeas eam in uxorem ducere. Quod enim in ea 
nalum est et nunc animum tuura angit , non hominis sed spiritus 
sancti est opus. Pariet enim omnium virgo sola dei filium , et vo- 
cabis nomen ejus Jesum, id est Salvatorem , ipse enim salvum 
faciet populum suum a peccatis eorum. Igitur Joseph secundum 
angeli praeceptum virginem uxorem duxit , nec tamen cogno- 
viteam, sed caste procurans custodiviU Jamque nonus.acon- 
ceplione instabat mensis , cum Joseph uxore cum aliis quae ne- 
éessaria erant assumta , Belhlehem civitatem , uride ipse erat , te- 
tendit. Factum est autem cum essent ibi , impleti sunt dies , ut 
pareret , et peperh filium suum primogenitum , sicut sancti Evan- 
gelistae docuerunt , dominum nostrum Jcsum Christum , qui cum 
Pâtre et Filio et Spiritu Sancto vivit et rcgnat deus per omnia 
secula seculorum. 
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PRQTE?ANGELI?M 



MVB DE NATÀUBVS IESV CHRISTI ET IP8IV8 MATRIS V1RGINIS MARIAS 
8ERM0 HISTORICVS DIVI IACOBI MIlfORIS , CONSOBRINI ET FRATRIS 
DOMDII IESV , APOSIOLI PRUARII ET EPISCOPI CHRlCTIiKORVM 
FIIMI HIEROSOLYMIS \. 



ÇAPVT 1. 

In- historiis duodeçim tribaum Israël, erat Joachim dives valde , 
«toflerebat ipsi Deot dupla manera , dicens apud 9e ipsum : Sinl fa- 
cullates meae tolias popoli , in remissionem peccatoram meornm 
apad Deum , ut misereatur mei. Appropinquavit autem dies Do- 
mini magna , offerebantque fllii Israël sua mimera: et stetit con- 
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Ira ipsom Ruben diccns : Non licel tibi offerrc m un us tuam , quia 
semcn in Israël non fecîsti. Et contristatns est Joachim yalde,et 
accessit ad duodecim tribuum Genealogiam, dicens intra se: 
Videbo in tribnbas Israël, si ego soins non edidi semen in Israël. 
Scrutans itaque vidit omnes justos semen habuisse. Meminit itt- 
que patriarchae Abrahami , quod in ultimis diebus Deus dédisse! 
illi filium Isaac. Contristatns itaque Joachim , non fait Tbas 
axori saae, sed in eremum abiit, ibique fixit tentoria , et jejo- 
navil quadraginla diebus et quadraginta iroctibus , diccns apid 
se ipsom : Non adscendam ad cibum aut ad pot uni, sed eritmeas 
cibus oratio mea. 



CAPVT IL 

Uxor autem ejus Anna duobus lugebat luctibua, duplkiqpe m- 
gebatur angustia , dicens : Plango viduilatem meam et ttew 
sterilitatem. Yenit autem dies Domini magna, et dixit Judith an- 
cilla ejus: Quoasque tandem affliges animam tuam? non licel 
tibi lugere , quia dies Domini magna est. Cape itaque hune pé- 
plum , el orna caput luum. Sicut enim sum ancilla tua , formant 
regiam habes. Et dixit Anna: Recède a me, hoc enim non fadam: 
Deus enim me vehcmenlcr humiliavit. Vide sis , ne forte infi- 
ciat me Deus tuo peccato. Respondit ancilla Judith : Quid dkam 
tibi , cum vocem meam non audias ? Merito sane clausit Dets 
vulvara tuam , ut non darct tibi filium in Israël. Et tristata «t 
Anna valde , et déposait veslimenta sua Iuctuosa , et oroarit et 
put suam, et induta est vestibus nuptialibus. Et circa horamno- 
nam destendit in hortum , ut ambularet: et videns làonip. 
aedit sub ea , et fudit preces Domino Deo dicens : Deus patron 
meorum , benedic mihi , et audi orationem meam : sicut beoe- 
dîxisti vulvam Sarae , et dedisti illi filium Isaac. 
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CAPVT m. 

Et inftoens in coelnm vidil in lauro nidum paaserfe , et éjulâ- 
vît in se ipsa et ait : Hei mihi , coi possom assimilari ? aot qoae 
me matrix genuit , ot ita in conspectn filiornm Israël maledîda 
nascerer? exprobrant enink me* et snbsannant , et ejecerunt me 
ex templo Domini Dei. Hei mihi, coi similis facta sum ? non 
possom coeli avibus eomparari ? qoia volucres foecondae sont in 
conspectu luo , Domine. Elenim quae in me sunt , in te repono* 
Hei mihi , coinam aequiparari possom ? Comparari corn ipsis 
terrae animantibos non possom : qoia et ipsa foecunda sont in 
conspecto too , Domine. Hei mihi coi som similis ? non possom 
corn aquis componi : qoia et ipsae sont foeconde in conspectn 
too. Etenim ipsae , aqoae tam serenae qoam floctoabondae , 
cnm maris piscibos te laodant. Sed hei mihi , coi possom com- 
poni? Corn terra conferri non valeo : quiâ terra fert suos fractos 
in tcmpore soo , clbenedicit tibi , Domine. 



CAPVT IV. 

...»"■ " ■ ■ 

~ Et ecce angelos Domini advolavit diceris ci": Anna, Detls 
ëiandivil oratiônem loam : concipies et paries , et celebrabilor 
semeh tuum in toto mondo. Dicit aotém Anna : Viyit Dominas 
Vèas meas , quod sive mascolam , sive foeminam genoero , offe- 
ram illod monos Domino Deo nostro , et in sacris rébus illi mi- 
nistrabit omnibus diebos vitae suae. Et ccce angelidoo vénérant, 
dicentes ipsi : Joachim vir toos venit corn grcgibos sois. Angelos 
enim Domini descendit ad ipsom , dicens : Joachim , Joachim , 
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exaudivit Deos orationem tuam, descendehinc. Ecce Anna uxor 
tua in utero concipiet. Et descendit Joachim et vocavit pastores 
8U08, dicens : Afferte mihi hue decem agnas paras immacnlatas, 
et ernnt Domini Dei mei. Etadducite mihi duodecim vitulosintm- 
dos , et erunt sacerdolum et cleri, seu sénilis ordinis genuiae: et 
afferte mihi cenlum hircos , et erunt centum hirci totius popoH. 
JSt ecce Joaçhjm venit eum gregibus rais , et siabaj Anna fa por- 
ta , yidUque Joachim venientem cnm gregibus sais 9 et aoewreos 
appensaestdecoilo ejas,djceos: Nunccognosco,qiiQ4Doini|M8 
Dei^^enedixiimihi vehementêr, Rcoe enim, quae yidoaeram, 
ajnplius.vidya non sain : et quae eram sterilis , in utero balpfeo. 
Et requievii Joaehim in domo sua prima die. 



CAPVT V. 



ërastino aatem obtalit saa dona dicens in se ipso : Si Domî- 
nus Deus benedixerit mihi , lamina sacerdotis hoc Cadet mflu 
manirestum. Et oblulit dona sua Joachim , et attendit lamine 
seu ephod , aut rationali sacerdotis , cum est admisses ad altare 
Domini, et non vidit peccatum in se ipso. Et dixit Joachim: 
Nunc novi , quod Dominos est propitiatus mihi et remisait mihi 
omnia peccata mea. El descendit a domo Domini justificatns , et 
venit in domum suam. Goncepit itaque Anna , et completi sont 
illi menses sex. Mense antem nono peperit Anna, et dixit ohh 
tetriçi : (Juid peperi? Ipsa antem dixit, foeminam. Et dixit 
Anna : Magnificata est anima mea in hora ista, et reefinarfl 
eam. Impletîs autem diebus divisa est Anna , et dabat obéra n* 
tae , et nominayit nomen ejns ]f âriam. 
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CAPVT VI. 



De die aatem in diem roborabatur poellâ. Cont'vero fecta est 
meoaiani , déposait eam mater ejua humi, ut experiretur 11- 
. km, d ereela staret. E t septem grcatoifooit ambulàndo, et tènit 
é» sJDum matris suae. Et dixil Anna : Yhrit Dominos Deos mena, 
iprfa non ambolabis saper terrant, douée te obtolero intem- 
plum Dominj: Et fedt sanctifieationem in f»hi!i ano : et- quic- 
qald est ooinquinatum, sâtagebat ab ea segregare, propter illam. 
Et vocayit filias Hebraeorom immaoulatas, et sedaeebant eam. 
Faotasque est puellae primas annas. Fedtque magnum conviviom 
Joachim , et vocavit saeerdotom principes et soribas et totom se- 
nakun et omnem popolom Israël. Et ebtalit munera ipsis saeer- 
dotom principibas , et benedixerant illi, dicentes : Dens patram 
aostrorum benedic baie paellae , et da illi nomen celebratnm , 
aetornnm t in omnibus generationiboa. Et dixit totoa popuras : 
Jiat , fiât, Amen. Et obtulerunt illam saceidotibus., et benedixe- 
rant eam dicentes : Deos altitadinqm respioe saper banc poel- 
lam, et benedic iOi benedictione , quae intermissionem non ha- 
beat. Arripuit eam mater sua , et dédit illi aber , et fecit Anna 
canticum Domino Deo dicens : Cantabo laudem Domino Deo 
îneo , quia visitavit me, et abâtulit a me opprobrium inimicorom 
meorum. Et dédit mihi Dominas Deos fractum justitiae mulli- 
plkem in conspecta suo. Qais annunciabit filiis Reuben, quod 
«Anna lactet ? Audite, aadite, duodecim tribus Israël , quia Anna 
lactat. Et redinavil eam in loco sanctificationis suae , et exivit , 
et ministràbat ipsis. Gompleto autem conyiyio , dîcessere laeta- 
bundi , et posnerunt illi nomen Mariam I ; gloiifîcantes Deum Is- 
raël. 
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CAPVT VII. 

Puellae aotem apponebantor menses ejas. Fada anten bten- 
nis paella , dixit Joacnîm Annae axori soae : Introdncajntis' eu 
in templom Dei, ut reddamus votam nostram , qaod prarin- 
mas, ne forsan a nobis aoferat Deos succenseatre In nos. Et 
dixit Anna : Exspectemos tertiom annom, ne forsan reqofalt 
paella patrem et matrem. Et dixit Joachim : Ex^pctomns. Et 
facta est triennis paella , et dixit Joachim : Vocate paellas He- 
braeorom immaculalas, et aocipiant singillatim lampades, et ma 
aeeensae, née convertator paella in posteriori, etabâneataràHi 
ejas ex templo Dei. Et fecerant sic , donee ingreesae sont ta» 
plum. fit recepit eam princeps sacerdotum, et osealafas éstia^ 
et dixit : Mariant , magnificarit Dominas nomen tanin inf étrifr 
generatkmibas : et in altimis diebas manifestabit Doorïnaa fiift 
pretiam redemplionis soae filiis Israël. Et constituit A lain Éta pa 
tertiom gradam altaris , et immisit Dominas Dens graliam saper 
ipsam, exoltabatqae sabsiliendo pedibas sais, et dilexft etn 
tota domos Israël. 



CAPVT VIII. 

Etdescenderunt parentes ejas , admirantes et fondante* De**, 
quia non est conversa puella erga illos. Erat aotem Varia insUr 
colombae edocata in templo Domini, et accipiebat cibamde i«iw 
angeli. Doodecim aotem annorum facta, in templo Domini cou- 
ciliom sacerdotum faclom est, dicentium : Ecco Mariam factâ est 
annorum decem in templo Domini : qoid faciemns illi, ne forsan 
maculelur sanclificalio Domini Dei nostri ? Et dixere sacerdotes 
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principi sacerdolum: Tu sia ad altare Domini , et ora pro ea , et 
quicquid manifestaverit Deus, hoc faciemus. Inlravitque princeps 
sacerdolum, accepto dodecacodone, in Sancto sanclorum,et orarit 
pro ea. Et ecce angélus Domini adstitit, dicens ipsi : Zacharia, Za- 
jcharia exi , et convoca viduos populi , et adferant singuli yirgam : 
et cui ostenderit Deus signum , hujus erit uxor in cnstodiam. 
. Exigeront aulem praeçones per univemm regionem Jadaeae, 
el aonuil lob* Domini , et occurrerunl uaiversi. 



CAPVT IX. 

■ '■ '. . i ' ' ' .-..i * 4 ■ i ° j 

: «Joseph aulem abjecta securi, exiit obviam illis. Congregatique 
aj^erunt ad summum sacerdotem , acceptis virgis. Ab ipsis ila^-i 
«ppeaccipiens virgas, inlravit in templum , et oravit. Compléta* 
que oratione accepit virgas, et exivit. Reddidit itaqoe singulis 
eorum , et signum in illis non apparaît. Ultimam antem virgam 
accepit Joseph , et ecce columba exiit de virga , et volavit in ca- 
pot Joseph. Et dixit sacerdos Josepho : Tu es sorte divina-elec- 
tns, utaccipias virginem Domini in cnstodiam apud te. Et con- 
Iradixit Joseph, dicens : Filios habeo, et sum senex , ipsa aulem 
est juvencula : unde timeo , ne forte ridiculus fiam filiis Israël. 
Dixit autem summus sacerdos Josepho : Timeas Dominnm Deum 
luum , et recordare, quanta fecit Deus erga Dathan et Abiram et 
Coreh , quomodo aperta est terra , et deyoravil eos propter con- 
tradictionem suam. Nunc ergo time Deum , Joseph , ne forte et 
ista sint in dpmo tua. Territus Joseph illam accepit, et dixit illi : 
Iffariam, ecce ego te accipio de teroplo Domini , et derelinquam 
te domi : et vadam ad exercendam meam oecodomicam fabri- 
lemve artem et redibo ad te. Et Dominus custodiat te in omnibus 
diebus. 
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CAPVTX. 

Factom est autom ooncUiam sacerdotom, dteenUam : Fadt- 
mus vélum seu operimentum pro templo Domini. El dixit pria- 
ceps sacerdotom : Vocale mihi virgines immaauatas de trfl* 
David. Abeantesitaqoe et disquirentesinvenere septem Virgines. 
Et meminit princeps sacerdotom ipsios Mariam , quod ipaa «set 
de tribu David , et immacolata erat ante Deam. Et dixit prin- 
ceps sacerdotom : Sortiamini mihi , qoaenam nebit aureum fi- 
lom , amianthnm et byssam et sericam et hyaerataam et coco* 
nom et veram porporam. Et ipsi Mariae contigit rera pwp ar i 
et éoecinus : et acceptis illis abiit in domain saam. In illo ai- 
tem tempore siloit Zacharias et faetos est pro illo Samuel. Usjm 
ad te vero, 6 Maria, locutos est Zacharias. Maria accepta pw- 
pura et cocco filavit. 



CAPVT XI. 

Et accepta hydria cxîit haorire aquam ; et ecce vox dicensitti: 
Ave gratia plena , Dominos tecum , benedicta ta in malieribos. 
Circamspiciebat antem Maria in dextra et sinistra, ut 8ciret,nndt- 
nam ista vox facla esset. Et tremefacta inlravit in domom soan 
cl déposait hydriam, et accepta purpura sedit saper sedem suam, 
ul operarelur. El ecce angélus Domini adstitil in conspecto ejos 
dicens: Ne limeas Maria, invenisli gratiam apud Dominam. Et 
audicns Maria cogilando disceptabat apud se : Si concipiam a 
Deo , et pariam , ut gênerai quacvis millier. Et dixit angélus 
Domini : Non sic , ô Mariam ; virlus cnim Dei obumbrabit libi: 
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ideo et quod nascetar ex te sanctum , vocabitor fliius Dei. Et 
vocabis nomen ejus Jesum : ipse enim faciet salvum populnm 
8QUD a peccatis eorom. Et ecoe cognefa toa Elisabeth conoepit 
filium in seneetute sua : et hic menais sextusest ipsi , qoae Toca- 
bator steriiii : quia non hnpossibite erit omne verham apud 
Denm. Et dixit Mariam : Eoee ancilla Domini , fiât miM secon- 
dant verbwn tnma. . <- . w--,M ( ,i l »,rv.m«,i W ,v« 
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> Et contacta purpura etr eocco , attutit ad aaeerdetem. Et beae» 
doit illi et ait: O Mariam , magnificatum est nomen tuam, et 
eris benedicta in universa terra. ConcepU autem exultatione, 
Maria abiit ad Elisabeth, cognotam suam, et pnlsavit ad portam 
ejus. Et audiens Elisabeth aeearrit ad portam, et apernit illi , et 
ait : Et unde hoc mihi, ut veniat mater Domini mei ad me? quod 
enim in me est, exiltit et benedixit tibi. Latebànt antem ipsam 
Mariam illa mysteria, qaae locutus faerat illi archangelus Ga- 
briel. Et intuens in coelnm dixit : Qaaenam sum ego, ut omnes 
generationes me ita beatam dicant ? De die autem in dirai ven- 
ter ejus intumescebat , et timoré percnlsa Maria abiit in domom 
snam , et occultavit se a filiis Israël. Erat autem annorom sede- 
i, quando haec flebant. 



CAPVT XIII. 

Facto autem illi sexto mense, ecce venit Joseph a suis oeco- 
domiis , et intrans in domum suam vidit éara gravidam; et de- 
mîssa facie sua projecit se ipsum in terrain, et planxit vehemen- 
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ter dioens : Qaanam facie intaebor Dominant Demn ; qoid autan 
orabo pro bac paella ? qoam virginem accepi ex temple Domini 
Dei, et non costodivi. Quia mihi imposait? quia hoc mali ferit 
in domo mea , et vitiavit virginem? nonne in m© est recapttuli- 
tipne conaammata historia Adami ? qnonîam in hora gtorjMqjag 
intravit serpens, et invenitEvam solam, et décrit eam : aie» rie 
rêvera mihi conligit. Et sorrexit Joseph de sacro (leg. aaceo) , et 
accepta Mariam, dixit illi : O qoaetantae enrae Deo eras, carte 
fedsti 9 et oblita es Domini Dei toi , ta qaae es edneata in Sanoto 
sanctomm? qoid dejecisti animam toam? qaae cibom de man 
angelornm capiebas, cor hoc fecisti ? Ipsa aatem flebat amaffe- 
sime f dioens : Manda sam, et viram non tognovi. Dixit anta 
illi Joseph : Et undenam est ergo, qaod in atero habes ? Et res- 
pondlt Maria : Vivit Dominas Deas mens, qaod non scie, «de 
hocnriMest. 



CAPVT XIV. 



Et stapefadas est Joseph , et persistebat cogitans : Qoid de et 
faeiam ? Et dixit Joseph : Si illias abscondam peccatom , taie» 
niar rens in lege Domini: si ipsam tradacam et propalem ffiiif 
Israël, timeo ne parnm jastam sit, et inveniar tradena sangii- 
nem innocenlem in jodicinm mortis. Quid igitar de illa fadas? 
Eqoidem clam illam relinqaam. Et occapavit eam nox. Et ecoe 
angelas Domini apparet illi in somnis , dicens : Ne timeas banc 
paellam recipere : qaod enim in ca nalum est , de Spirita sando 
est , et vocabis nomen ejus Jesam : ipse enim salvnm fadet po- 
pulom saam a peccatis eoram. Sarrexit itaqae Joseph a somno, 
et gloriGcavit Dcum Israël , qui dédit illi gratiam , et cnstodmt 
eam. 
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: T*njt .apte* Aanjs Sente adjkwepb , «t «felHh Qaart-moa 
agfetyf igrnodo,?^ ajl U&JosepfcrrFoBsiimtBtcto yia y «U]ufevi 
prima die. Et conversas scriba* vidlt Mariais gmvidanfe abiftt~ 
que earrensad sacerdotem 9 et ait illi : Joseph coi testimoiiiam 
plèbes, vehementer peccaviL Aitque sacerdos .1 Qoid hoc? Et 
ait illi : Virginem qaam acceperat ex templo Domini, foedavit , 
^forains est qjos nuptias , et non indicavit JUba Israël. SI res- 
poodens princeps sacerdotnm ait : Joseph hoc fecit? Etait Aa-»- 
nasscriba: Mitle minislros, et invenient ipsam gawidam. Et 
abiere ministri , et invencrunt sicut dixit illis. El addoxere il- 
lam et Joseph in judicinm : et dixit sacerdos : Mariam , qnid hoc 
fecisti? et car dejecisti animam taam ,quae es educata in Sancto 
sanctorom , qaae ex angeli mana cibam sampsisti, et aadivisti 
mysteria îpsias , et exultasti in conspecta ejas? qaidhoe fecisti? 
Ipsa autem flebal amare , dicens : Yivit Dominas Deas meus , 
qaia manda som in conspecta Domini , et virum non cognoseo. 
Et dixit sacerdos ad Joseph : Qaid hoc fecisti? Dixitqae Jo- 
seph ; VWit Dominas Deas» et vivit Christas ejas, qaia pa- 
ras som ab ipsa. Et dixit sacerdos: Ne dkas foUom testimo- 
njàm, sed dicito yerom : sofforatus es nuptias ejus , et bob ma- 
njHestasti filiîs Israël , et non inclinasti capat taam sub omnipo- 
tenti mana , at benediceretar semen taam. 



CAPVT XVL 

Et rarsas dixit sacerdos : Restitue virginem , quam accepisti a 
templo Domini. Et perfundebatur lacrymis Joseph, et dixit sa- 
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ccrdoe: Potabo voe aqua redargntionia Domini , et manifastibi- 
tor peccatom Testnnn in occnlis Yestris. Et accepta aqua, saeer- 
doa potavit Joeepham, et miait eum ad mootana, et redik 
sanns. Potavit et Mariam ipeam, et misât eam etiam adim- 
tana, et rediit incokimiê. Et mirâtes est totas popnhie,qBodpec- 
catam non stt manifesta torn in ipaia.Etdixitaaeardea: De» an 
manliMtafit peooatmn Yestnnn , nec ego jodfco voa. Et aftesMt 
eœ. Accepta ftaqoe Mariam Joacph abiit in Dornnm aoam pt- 
dena , et gloriicans Demn Israël 4 . 



- 1 Hmm tenaltoM ici l'ettreit dn Protcvangilt , parce que le récit 4e We» 
■'a pie* aeeea rapport avec ce qni sait. 
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SAHCTI MITONS EPISCOPI SABDKSSIS H Ï1ÀISIÏT 

TIR61IIIS I1RI1I LIBER 4 . 



CAPVT 1. 

Iffelito, serras Chrisli, Episcopns Ecclesiae Sardensis, vene* 
rabilibqs in Domino fralribus, Laodiceae constitatia , in pace, 
salutem. Saepe acripsisse me memini de qnodam Leocio, qui no*- 
bitcam com Apostolis conversalas, alieno sensa et anïmo temera- 
rio diacedena a via juslitiae plarima de Apostoloram actifr» in 
libris sais insérait : et de virlutibus qaidem eoram molta et va-r 
ria dixit ; de doctrina yero eoram plarima mentitos est , asse- 
rens eos aliter docuisse , et stabiliens qoasi ex eoram verbis sna 
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nefanda argumenta. Nec solum sibi suffleere arbitrâtes est, ?e- 
rametiam Transilum beatae semper' Virginia Mariae geoitrid* 
Dei , ita impio depravavit stylo, ut in Ecclesia Del non total 
légère , sed etiam nefas sit audire. Nos ergo , vobis patenta», 
quae ab apostolo Joanne audivimns : haec simpliciter acrita- 
tes, vestrae fraternitati direximus : credenlea, non aliéna dog- 
mata ab haeretids pullulantia , sed Patrem in Filio , Ffliaa ■ 
Pâtre , Deitatia et indiyisae substanliae Trina manente persan: 
neqne duashominis naturas conditas ; bonam adlieet et malts, 
sed unam natoram bonam a Deo bono eonditam , quae dolo m- 
pentis est vitiata per culpam, et Gbristi est reparata per 



CAPVT II. 



Igitnr cum Dominos noster et Salvator Jésus Chrisftus proto* 
tins secoli vita conûxus clavis , Crucis penderët in lîgno , HM 
circa Crucem Matrem suam stantem , et Joannem Evangelisfan, 
quem prae caeteri9 Apostolis pecaliarios diligebat, eo qoodipi 
soins ex ipsis virgo degeret in corpore. Tradidit igitnr ei ennui 
sanctae Virginia matris Mariae, dicens ad enm : Ecce mater tm: 
et ad illam inquit, Ecce filius tous ; et ex illa hora sancta Dei gon- 
trix in Joannis cura specialios permansit, qnandin vitae Un 
incolatum transegit. Et dum Appstoli mandnm snia sortârai v 
praedicatione sumpsissent , ipsa domo parentnm illiua , jua 
montem Oliveti consedil. 



CAPVT III. 

Secundo itaque et vicesimo anno postquam Christns deiidâ 
morte coelum conscenderat , dum die quadâm desiderio Ghrvd 
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succensa Maria , sola inlra domus islius receptaculum lacryma- 
retur: ecce, angélus, magni luminis habita resplendens , ante 
eam astilit , e( salutalionis verba persoWit , dicens : Ave bene- 
dieta Domino , suscipe illius salutem , qui mandavît salutem Ja- 
cob , per Prophetas suos. Ecce ; inqoit , ramum palmae de Para- 
diso Doi attuli libi , quem portare faciès ante feretrum toum , 
cum In (Me 4ertia assumpta fueris de corpore. Ecee enim exspec- 
tat le Filins tuas , com Thronis e(Angelis, et uniyersis coeH 
Vir)uiîba8. Tune Maria dixit a<) angelum : Peto abs te ergo , ut 
congregentur ad me omnes Apostoli Domini mei Jesn Christi. 
Cor angélus dixit : Ecce, inquit , hodie per virtutem Domini mei 
Jesn ChrÎ6ti , omnes Apostoli assumpli hue ad te venient. Et ait 
flli Maria ; Rogo ut mittas super me benedictionem tuam , ut 
nulla poteslas inferni occurat mihi in illa hora , qua anima mea 
fuerit egressa de corpore , et ne videam principem lenebrarum. 
Ait autem angélus ad eam : Poteslas quidem inferni non noce* 
bit tibi. Benedictionem autem aeternam dédit tibi Dominus Deus 
tuas , cujus ego servus sum et nuntius : non videndi autem prin- 
cipem tenebrarum , effectuai non a me tibi dandum existimes , 
éed ab illo , quem tu in sancto tuo utero bajulasti : ipsius enim 
égt potestas omnium in secula seculorum. Et haec dicens angé- 
lus, cûm magno splendore discessit. Palma autem illa fulgébat 
nfmia luce. Tune Maria exuens se prioribûs indumentis , induit 
mèliora. El accipiens palmam quam susceperat de manu angeli , 
egressa est in montem Oliveli, et coepU braire et dicere : Non ego 
foeram digna , Domine , suscipere te , nisi tu misertus fuisses 
mei , sed tamenego castodivi thêsaoram tuam, quem commen- 
dasli mibi : ideoque peto a te , rex gloriae, ut non noceat mihi 
potestas gehennae. Si enim coeli el angeli ante te tremunt quoti- 
die , quanto magis homo de terra condilus , cui nihil resîdet 
iM>nf, nisi quantum accëperit a tua bonitate ? Tu es enim Domi- 
vas Deus semper benedictus in secula. Et cum haec dixisset , re- 
versa est in hospitium suum. 



i 
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CAPVT IV. 

Et eéee subito, dam praediearet beatus Joannes in Effaso, de 
dominica , hora dlei terlia , terrae motos facto* est magnat : et 
nubes elerayit eum , et suscepit eum ab ocolis omnium , et ad- 
duxit eum ante ostium domos nbi erat Virgo Del para Maria. El 
pulsans ostium , statim ingressus est. Cam yideret autem en 
sanctissima Virgo Maria, exullavit in gaudio et dixit: Rogo te t 
fili Joannes , memor esto verboram Domini Jeso Christi, magv- 
tri tai , qaibas me commendavit tibi. Ecce enim die tertio db- 
cessora som de corpore : audivi autem concilierai Judaeoramdi- 
cenlinm : Exspectemus diem , qnando moriatnr qoae poriart 
illum seductorem, et corpus ejus igni comburamus. Vocaritergo 
sanctum apostolum Joannem et introduxit eum in secrétariat 
domus , et ostendit ei vestimenlum sepullurae suae , et pâlirai 
jllam luminis , quam acceperal ab angelo , praemonens eum ri 
illam faceret ferri ante lectum suum , eum duceretur ad sepulto- 
ram, et iret ad monumentum. 



CAPVT V. 

Gui beatuset dilectus aposlolus Joannes ait: Quomodoego» 
lus parabo tibi , Domina , exequias , nisi venerint fratres ■«» 
discipuli et coapostoli Domini nostri Jesu Cbristi, ad reddeadm 
honorem corpusculo tuo ? Et factum est : et ecce subito , p* 
imperium Dei , omnes Âpostoli de locis in quibus praediesW 
verbum Dei , elevati in nube rapti sunt , et depositi ante ostian 
domus in qua habitabat Maria Domini mater , et salutanles* 



\ 
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invicem , mirabanlur , dicentes : Qoae causa est , ob quam Do- 
minos nos hic in anumcongregavit?Advenil autemcumeisPaa- 
las, ex Circamcisione conversas , qai assamptus foerat cam Bar- 
naba in ministeriom gentium. Comqoe inler eos esselpia conlen- 
tio , qnis ex eis prior oraret ad Dominum , ut ostenderet illis 
caosam ipsorum , et Petrus Paulum bortaretur , ut prior oraret , 
Piolos respondit , dicens : Tuum est islod officium , primo» in- 
cfcoare, maxime cnm sis electus a Deo colomna Ecclesiae, et 
tu praecedis omnes in apostolatu; meom aotem minime: nain 
ego niinimus sum omnium vestrdln , ettanquam aborlivo visas 
est mini Cbristus , nec me vobis aequare praesumo , tamen gra- 
tia Dei sumid quod sum. 



CAPVT VI. 



Tanc omnes Apostoli gaudentes super bumilitate Paali, anani- 
miter eonsamroaverunt orationem suam. Et cnm finem orationis 
fecissent et dixissent Amen , ecce subito venit ad eos Deo dig- 
nns apostolus Joannes , et indicavit eis omnia baec. Ingressi ergo 
Apostoli domum , invenernnt matrem Domini noslri Mariam , et 
salntaverunt eam dicentes: Bénédicte ta a Domino, qui fecit coe- 
lom et terram. Quibus illa ait : Pax vobiscum sit, fratres electi a 
Domino. Et interrogavit eos dicens : Qaomodo bac venistis? Qai 
illico narraverunt ei qaomodo unusqaisqae ex ipsis a spiritu Dei 
elevatus in nnbe , et depositos ibidem advenissent Quibus ipsa 
dfxit: Dominas vos hue addaxit in solatium ferendum angustiis, 
qoae venturae sont mihi. Nanc ergo deprecor vos, ut sine in- 
tennlssione omnes unanimiter vlgilemus, usqoe in illam horam, 
qoa Dotahras venturos est, et ego de corpore hoc sum receasora* 
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CAPVT VII. 

Conique conscdissent et consolantes eam , trfidoo in Dca ba- 
dibns perslitissenl, ecce die tcrlia circa horara tertiam (ha, 

saper omnes qui erant in domo illa repente sopor irruit , el ori- 

• 

las omnino yigilare potoit , nîsi soli Apostoli et très tantommodo 
yirgines, qaae sacrae Yirgini comités erant. Et ecce subito adie- 
nit Dominas Jésus cam magna multiladine angeloram , et soie* 
dor magnas in locum illam descendit , et erant angeli hymnu 
dicentes, et collâudantes Dominum. Tonc Salvator loculos est di- 
rons : Veni electa mea , pretiosissima margarita , intra in recep- 
tacotam vitae aeternae. 



CAPVT VIII. 

Tune Maria proslravit se in pavimento , adorans Dotnipop, 
quae dixit: Benedictum nomen gloriae tuae, Domine De* 
meus» qui dignatos es me humillimam ancillam tuam eligere, et 
arcanum tui mysterii mihi commendare. Memor igîtur esto mei, 
rex gloriae. Tu enim scis quia in toto corde meo dilexi te , et 
custodiyi thesaurum a te mihi creditum. Suscipe itaque me, Do- 
mine, ancillam tuam, et libéra me a potestate tenebraram,Bt 
nullus Satanae i m pet us oeçorrat mihi, nec videam telros spinui 
oecursantes. Cui Salvator respondît : Cum ego missas a Faire pi* 
salute mundi fuissem suspensus in Gruce , ad me princeps teae- 
brarum venit ; sed dum nullum sui in me o péri s vestigium mie- 
nire praeyaluit , y ictus et conculcatus abscessit. Vidi et ta en? 
yidebîs eam quidem communi lege huraani generis , per qatf 
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sortiris fitoem mortis : nocere antem non poterit tibi, qoia nihil in 
tehabet, et quia tecomsura, ateraam te. Vèni igitor jam se- 
cura , qoia exspeclat te coelestis vitae militia , ut te introdocam 
inParadisi gaodia. Et haec dicente Domino exsorgens beatissima 
Virgo de pavimento , accubufl super leclam suum , et gratias 
agens Domino Deo , emisit spiritotn. Videront autem Apostoli 
tantom lacis candorem , ut nnlla morlalium lingna digne possit 
eflari. Yincebat enim omnem candorem nivis , et universi me- 
talli, el argenli radiantis magna claritate. 



CAPVT IX. 

Tonc Salvàtor locolos est dicens : Sdrge , Petre , tu et reliqni 
Apostoli, et corpus Mariae dilectae meae acciplte, et deferteîl- 
lad in dexteram partem civitatis ad orientem , et invenîelis mo- 
nomenlam novom , in quo ponentes eam exspectale donec ve- 
niam ad vos. Et haec dicens Dominos tradidit animam sanctae 
Biatris nostrae Mariae, Michaeli arehangelo soo, qui est prae- 
positos Paradisi, et princeps gentis Hebraeorum: et Gabriel 
trehangelus ibat corn ea. Dominas autem Salvator noster statim 
in coelom corn angelis receptns est. 



CAPVT X. 

Très antem virgines quae ibidem erant , et vigilabanl, snsce- 
peranl corpus beatissimae parentis Mariae et laveront illod fa- 
neront more. Cumque exuissent illam vestibas sais, sacrum 
corpus illod tanta claritate resplendoit , al tangi quidem posset 
pro obsequio : videri aùlem species pràe nimia loee eoroscante , 
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non posset : et splendor apparaît magnas » et nihîl aentientlir 
dam lavaretur corpos maudissimam, H milfo horrort jartff â- 
jedum. Camqae yestisseat eam lînteU et iudamenUs amtolfliai, 
paulatim luxilla evanoit. Et erat faciès beatae geqitriciaDetlb- 
riae similis floribus lilii, et odor saayitatis magnae eçrediobaior 
ex ea , ita ut ei similis suayitas inveniri nalla posset» 



CAPVT XL 

Tonc igîtnr sanctum corpus imposuerant feretro , dixanmiqtf 
ad invicem Apostoli : Qais palmam banc ante ferelrmn qjosper- 
tabit ? Tonc Joannes ait ad Petram : Ta qui praecedis nos n 
ajpoatolatu debes palmam banc ante feretrum merito ferre. Ça 
Petras respondjt : Tu soins ex nobis yirgo es elçctns a Dojpipi: 
et tantam gratiam inyenisti, ut saper pectas ejqs reçujn^çi» 
Insuper dam ipse pro sainte postra in Cruçis stipite pendent, 
banc tibi ore proprio commendayit •: ta igitar portare debes hast 
palmam , et ego suscipiam ad suslinendum sacrosanctam hoc et 
venerabile corpus usque ad locum monnmenti. Gai Paalas ait: 
Et ego qui junior sum omnium vestrum* portabo tecnm. Cum- 
que consensissent omnes , Petros elevans a capite feretrom eoe 
pit psallere et diccre : Exiit Israël de Âegypto, Allelaia. Sastine- 
batautem cum eo Paulus, sacrum beatae camper yirginis Mi- 
riae corpus, et Joannes ante feretrum praeferebat palmam h* 
minis. Gaeteri vero Apostoli psallebant voce ssayissima* 



CAPVT XII . 

Et ecce novum faclum est miraculum. Appaniit enim eorow 
nubis super feretrum magna valde, sicut apparero aplat mago* 
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circulas juxta splendorem lanae. Et angelôrum' exerciius erat 
in mjbibus , cantieum suavitatis emiltentiuin, etresonaftiit terra 
mmUtià dulcedin» màgnae. Tune egressus de civitale populus 
lofe quindedminillia hominiim , mirabantur dicënles : : <Jéîft est 
sttritoB tantae suavitatis ? Tune stetit unufr, qui âicerët illis : 
Maria mater Jesu èxiit modo de corpore , et diecipuîî ïeso circa 
eam laudes diennt. Et respicienles videront eoronatum feretri 
lectulum magna gloria , et Apostolos caillantes voce magna. Et 
ecce unus ex illis, qui erat princeps sacerdotum Judaeorom in or- 
dine suo repletns est fnrore et ira , et dixit ad reliquos : Ecce la- 
bernacolam illias qai nos tarbavit et omne genos nostrum» qua- 
lem gloriam nnne accipit. Et accedens volait evertere feretrum , 
et corpus ad terrain dejicere. Et statirn aruerunt manus ejus a cu- 
biti$, et adhaeserunt lectulo. Et elevantibus Apostolis feretrum , 

para ejus pendebat , et pars haerebat ad feretri lectujum , et 

i ■ i ■ « 

forquèbatur supplicïo vehementi, arabulantibus Apostolis, et 
paallentibus Domino : angeli vero qui étant in nube percusserunt 

■ ■ • ■ * * ■ 

popuîum caecitate. 
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- iTuric princep* ilie clamabat diceftg : Deprécor te y dtleetë Dèo 
Relre, de me despicias in lanla neeessUatê , qina (brmentis mag- 
nis crucior valde. Memor esto quod quando in praetorio ancilla 
ostiaria te recognovit , et dixit caeteris , ut calumniarentur tibi , 
tune ego locutus sum pro te bona. Tune respondens Petrus ait : 
Non est meum auxiliari tibi ; si autem credideris toto corde in 
Dominum Jesum Christutn , quem in suo sancto utero haec cui 
calumniatus es , virgo portavit , et post partum virgo permansit, 
cJemenUa, Domini et larga ejus pietas, quaësalvat indignés, da- 
Ut tibi salutem. Ad haec ille respondit : Nunqtrid non credi- 
mus? Sed quid faciemus quia inimicus humani generis excaecavit 

17 
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corda noftra, eteonfosio opérait valtom neetrm n#> 

magnalia Dei, maxime corn ipsi maledixtarae 

palam damantes: Sangois qns saper no* et saper fUio» jssstet 

Tanc Petrus ait : Haee malediotio iia solia noncfcit qui 

permanserint. Conrerteatibos aotem se ad Dans* , 

non negatur. Et Ole ait : Omnia credo qoae éida , tamlmnpa- 

cor misère ne marier. . 



CAPVT XIV. 



Tanc Petras fecit store lectulam , et ait illi : Si credideris toto 
corde in Dominnm Jesom Ghristnm solventnr a feretro marna 
taae. Et corn dixisset , hoc credo : statim solutae sont manai 
ejos a feretro , et coepit stare pedibns sois , sed erant bradai 
ejus arida , et non discessit ab eo sapplitiom. Tnne Peins aï 
illi : Accède ad corpus» et oscalare lectulam quoqae et dis: 
Credo in Deam , et in Dei filiam , qaem ista portarit Jasaa 
Christom , et credo omnia qoaeconqae locatas est miU Fetm 
apostolas Dei. Et accedens y oscolatos est lectolum , et slatisi 
omnis dolor abscessit ab eo , et sanatoe sont manas ejos. Ta* 
coepit laadare et benedicere Deam largiter, et de libris Moysi tas* 
moniom reddere laadibns Christi : ita nt etiam ipsi Apostoli »- 
rarentar, et flerentprae gaadio fondantes sabfllanomeii 
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Petrus vero dixit ad eum : Acripe palmam hasae é& 
fratris nostri Joannis : et ingrediens ciyitatem iiw 
multam caecatam , et annantia eis magnalia Dei , et 



nm U dUM ^tt BinfciBmft Mm Cfertetwm, impart palmata hanè 
jj^^eito'twMrt'videlMnit «*e«i : qui attteat Ma -MMiâe^ 
frtat« p »ia aan e b a*l«utoi. Qui tam fwfaset tti, inYèftii jsoffehita 
■Nttam plangentem et dkentem : Vae nobfe , qoia simile* <fcefi 
ammms Sodomitis caecitate percossis. Nil saperest jam nobis nisi 
at pereamos. Cam autem aadissent verba principes loquentis, 
qui sanus faerat , crediderunt in Dominam Jesom Cbristom , et 
imponente eo palmam saper ocalos eoram , reeeperont visam. 
Qukunque tantom ex eis permanentes in doritia cordis , caeci 
mortoi snnt. Et egressos princeps sacerdolum ad Apostolos re- 
tulil palmam, referens omnia quae faerant facla. 
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Mariant autem portantes Apostoli pervenerunt ad locum vallis 
Josaphat, quem ostenderat illîs Dominos. Et posoeront eam in 
nonamento novo et danseront sepulchrom. Ipsi vero aedernnt 
ma. bstiom monomenti , sicot mandaverat eis Dominas» fit ecce 
eaMio advenit Dominas Jesas cam innamerabili exercitu ange- 
tarum magnae claritatis radîo coniscanle, et dixit Apostolis : Pax 
vebiseum. At illi respondentes dîxerant : Fiat miserioordia tua , 
Domine , saper nos, qaemadmodam speravimas in te. Tune Sal- 
vator locotos est eis dicens : Anteqaant ascenderem ad Palrera 
meum , pollicitas sam vobis dicens , qaod vos qai secati estis 
me , in regeneratione corn sederit filius hominis in sede majes- 
Utfs&oae, sedftbitiset vos saper thronos daodecim , jadicantes 
éwdecha Tribus Israël. Hanc ergo ex Tribfebos Israël etegit jos- 
jào Pétris mei* otnabitarem » «a. qM ergo vuUit ut faciam ei ? 
(Rmt Petrosetabi Apostoli dixeront : Domine, praeefogistihanc 
«Mttam toam lieri <iminaculatam tibi thatamamy et nogaeratlos 
4lM>a.i0' mmiateriani team. OnttÉa ante seoftla praescWkli com 
fltalrct *i iSpirita ârocto, cam aàibos tibiest tma dei4as t aeqoalig 
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e|<i*flitU* ptasteuSéc ergo Ttera mMs terat fmallft QàMÈtm 
rçgjpMMfftd Ml «cu4 ta dérida merteT^Mfr ia jçteHt^lu* 
«uet»ta&* Matris cofpvftealan, to fteeamràuoe*e**autt-JMa»'il 
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Tanc Salvator ait : Fiat secundum verbnm vestrum. Et yru- 
cepit Michoel Ârchangelo, ut animant sanctae Marine deferret. Et ecce 
repente Gabriel Archangelus revolvit lapidem ab ostio moan- 
menti , et ait Dominas : Surge arnica mea et proxima mea , quai 
non sensisti corruptionem per viri contactant, non patieris réso- 
lut ionem corporis in sepulchro. Et statim surrexit Maria de te- 
mulo, et benedicebat Dominum, et provoluta ad pedes Domini, 
adorabat eum dicens : Non ego tibi condignas grattas possum 
rependere , Domine , pro impensis beneficiis tais, qnae mihi an- 
cillae tnae conferre dignatos es. Sit nomen taom , Redemptor 
mundi , Deus Israël , benedictum in secula. 
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Et oscalatus eam Dominas recessit, et tradidit eam angelis, 
ut déferrent eam in Paradisum. Et ait Apostolis : Accedite ad me. 
Et cum accessissent oscalatus est eos et ait : Pax vobis , quonitm 
ego semper vobiscum sum usque ad consummationem secoli. Et 
statim cum haec dixisset Dominus, elevatas in nabe receptus at 
in coelum , et an gel i cum eo déférentes beatissimam Dei géni- 
trice m Mariam in Paradisum Dei. Apostoli aulem sascepti gant 
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a nubibi», et rêverai sunt nnnsquisqae in sorteaft praedfcationis 
suae, narrantes divina magnalia , et tendantes Dominant nostrtim 
Jean» Ghristnm, qui tivit et régnât cum Pâtre et SpirHn Sanefo, 
in unitate perfecta et in una divinitatis sobstantîa , in secnbi se- 
cnlorum. Amen. 



VI*. 



Du veu et promesse de Joachin et de 4me< 



JOAGBHf. 

Anne, vous gçavez bien comment 
Noos ayons esté longuement 
Esemble sans no^ et langftigç, 
Et que avons p;oniis ^ofelemçnt 
A Dieu du coeur. deyoJpmen^ 

■ 

Le servir le cours de npstre 



j . 



' ' < • t." .• - t • ■ . T il 






I Le Mistere de la Conception : Natiuitè : Mariage : et Annonciation de la benoitte 
erge Marie. Pari» , 1540, in-4* gothique. 
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Vingt ans y a qu'en mariage 
Sommes mis sans lignie avoir ; 
De par nous n'est l'humain lignage 
Escreu , vous le povez acavoir. 

Annb. 

Joachin , sans vons esmouvoir , 
Mon amy , Dieu scet et congnoist 
Ce qu'il nous faut et le prevoist ; 
Chose ne lny est difficille. 
Si lay plaist que je soye sterille , 
Il ffiult bien prendre en patience. 

Joachin. 

Se Dieu m'envoye de vous semence , 
Jamais je ne fus si joyeulx, 
Et si prometz au roy des cieulx 
Que le fruil qui de vous viendra , 
Que ma voulante le rendra : 
Au sainct temple sera donné 
A Dieu seul et habandonné, 
Sans que icy demande plus part. 

Anne. 

Ardant désir me brusle et art 
Par ung ardeur (Tardant désir , 
Et me vient ung penser saisir 
Qui me tresperce corps et aine : 
Je crains que je ne sois point femme 
Digne d'avec les autres estre , 
Comme à chascun peut aparoîslre, 
Quant je ne puis lignée avoir. 
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JOÂCHIN. 

Anne 9 «h*amie ,'&ns s'esmôuvoir , 
Ne prenez en Vous tel tristesse : 
Faictes vous pas à Dieu promesse, 
Comme raoy, que se ayons ung froit , 
Qu'il sera an sainct temple instruit 
Et donné , voire à tout Jamais ? • 

Anne. 

Mon amy , ainsi le promets 

De bon coeur et de bon couraige. 

Joachin. 

Or vivons le cours de nostre aage 
Simplement et humainement, 
Priant à Dieu dévotement 
Qu'il nous garde de tout outraigé, 
Et que en nostre petit mesnage 
N'ayons débat aulcunement. 

Anne. 

Ainsi soit. 

Joachin. 

Véritablement 
Je croy que Dieu par amy lié 
Nous regardera en pitié , 
Et exaulcera noz prières 
Et affections singulières , 
Qui sont justes et raisonnables. 
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Anne. 

Se sont choses esmerveillables 
Que des faiclz do Dieu, mon atny 
Parquoy ne fanlt estre ennemy 
En péché , mais hors d'avec soy 
Legeiter. 

Joàchin. 

A ce que je voy , 

Tons deux sommes d'une pensée : 

Par nous ne sera offencée 

La divinité glorieuse. 

Anne. 



Fuyons la place ténébreuse 

Des trésors infernaulx palus : 

Mon amy , soyons résolus 

D'aymer Dieu , le doubler et craindre , 

Sans ses commandemens enfraindre 

Selon notre loy mosayque. 

Joachin, 

Ainsi cha scun de nous s'aplique 
Servir Dieu nostre créateur : 
Nous luy devons du bon du cueur 
Hymnes et louanges chanter. 



f « 



Du refus de l'ablation de Joachin. 

Abus. 
Que dictes vous , Arbapanter ? 
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ARBAPANTEfi. 

Tout bien , mon cousin Abias. 

Abias. 

Barbapanter , (Juelz nouveaulx cas 
Sont advenus depuis peu de temps ? 

Barbapanter. 

A ce que je voy et entens , 
Le temps est assez amyable , 
Propre , licite et convenable 
Pour se transporter vers le temple , 
Affin que prenons bonne exemple 
De vivre en paix en noz demaines. 

Arbapanter. 

Voicy la feste des estraines : , 
Or nous allons par chaseun an 
Au temple de Hierusalem , 
Faisant service et révérence 
A la haulte bonté immense 
De Dieu , parquoy devons aller 
Au temple sans dissimûller 
Et nous mettre tous à chemin. 

Abus. ' 

Menons mon cousin Joachin 
Avecques nous. 

Barbapanter. 
Je le vueil bien , 
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Car cest ung treshomme de bien 
Et qui craint transgresser la loy. 

Abbapanteb. 

Joachin , le trespnissant roy 

Des sainctz cieulx vous garde et préserve. 

Joachin. 

Dieu me doint grâce que desserve 
Vous faire plaisir et service. 

Abus. 

Nous allons veoir la digne office 
Que au jour des estraines on fakt 
En Hierusalem. 

Joachin. 

En effect , 

C'estoit bien mon intention 
Présenter mon oblation 
Et de m'y aller transporter. 

Babbapanteb. 

Chascun de nous y va porter 
Son oblation. 

Abbapanteb. 

Il me semble 

Qu'il nous vault mieux aller ensemble , 

Car parens sommes et amis. 

Joachin. 

Or sus , cheminons , c'est trop mis ; 
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Le grand Dieu nous vueille mener, 
Et de nostre estât ordonner 
Gomme il sçait qu'il est nécessaire. 

Rdbsn prestre. 

Pour donner au peuple exemplaire 
De venir en droit et raison , 
Ce temple et vray lieu d'oraison 
Fault honnestement préparer. 
Pas n'est temps de m'en séparer , 
Car voicy le jour des estraines 
Où les créatures humaines 
Viennent offrir presens et dons. 
Pource que le temple gardons, 
A nous Faquest en apar lient; 
Qui le temple donc n'entretient 
N'est pas digne d'estre à l'office. 
Je suis commis comme propice 
Au temple de Hierusalem ; 
Ysacbar, surnommé Bubenr , 
Suis appelle, qui ay la gartfe' 
De ce temple et m'en dontie garde , 
Affin qu'on n'y face desroy. 

Arbapanteb. 

Ysacbar , prestre de la loy , 
Autrement Ruben surnommé , 
Ainsi qu'il est acoustumé , 
Mon oblation vous présente. 

Ruben prestre. 

C'est raison que me diligente 
De la recepvoir dignement. 
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Barbapanteb. 

Au temple présente humblement 
Le petit don , mon amy doux. 

Rubbn. 
Vous soyez les bien venus tons. 

Abus. 

Tenez , cecy de bien bon -cueur 
Je présente à nostre seignenr , 
Et le recevez s'il vous plaist. 

Ruben. 

Vostre venue ne me deplaist , 

Mes amys , bien soyez venus. 

Long temps a que vous ay congneoz , 

Vray serviteur de ce saint temple , 

Et aussi qui bien le contemple : 

C'est ung lieu dévot et tressainct 

Qui doit estre en voz cueurs emprainct , 

Malheureux est qui s'en absente. 

Joachin. 

Voicy que au sainct temple présente 
De bon cueur et (Tardant couraige. 

Ruben. 

Ce seroit à moy grand oultraige 
De reccpvoir l'oblation , 
De vous pas n'ay intention 
Le recepvoir. 



I 



APPENDICE. i|3 



JOACHIN. 

Raison pourqaoy ? 

Ruben. 

Vous estes maudit en la loy , 
Excommunié , interdit. 

Joachin. 
Las , quesse que vous avez dit? 

RUBEN. 

Les dons que aportez en ce lieu 
Ne sont pas dignes devant Dieu 
Estre présentez. 

Joachin. 
Qu'ay-je faict ? 

Rubbn. 

Vous estes privez en effect , 
Ainsi qu'on voit , d'avoir lignée , 
Et, ne fault point que je vous nye 
Que ne soyez par la sentence 
De Dieu mauldit , car la semence 
Naturelle n'est point en vous. 

Joachin. 

O dueil sur dueil , triste courroux ! 
Povre , despourvcu , malheureux , 
Pensif, ardant , treslangoureux , 
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Plain de amertume el dueil austère , 
Qui ne suis digne du mistere 
Contempler qu'on faict à l'autel. 
Sterille sois , le cas est tel , 
Qui est pour moy ung grant diffame. 
Si retournois devers ma femme 
Et le cas au vray luy disois , 
Mourir de dueil je la ferois; 
Certes point n'y retourneray. 
Pareillement je me absenteray 
De mes parens , de mes voisins : 
Peult être que sur les chemins , 
Quelqung d'eulx ouvrirait la bouche 
Pour me dire quelque reprouche 
De ce cas , dont courcé seroye 
Quant telles parolles orroye , 
Etbrief je me retireray 
Vers mes bergers et passeray 
Avecques eulx ung peu de temps. 

Barbapanteh. 

A ce que je voy et entens , 
Joachin est fort courroucé , 
Et jamais je n'eusse pensé 
Que le prestre luy eust deu dire 
Motz cuisans. 

Arbapanter. 

Par le vray Dieu , sire , 
Il en a juré ferme et fort , 
Dont le povre homme sans confort 
A laissé nostre compaignie. 
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Abus. 



Si est il de noble lignie , 
Quelque chose qu'on luy ay dit 

BjJUMlPANTER. 

! 

Vous scavez qu'il l'a interdit 
De présenter au temple offrande. 

Abbâpanteb. 

N'y a celluy qui ne l'entende , 
Mais vêla il faut qu'il endure , 
Posé que la chose soit dure 
A endurer , si faut il estre 
Subgect obedient au prestre 
Qui les cerimonies contemple. 

Abus. 

Joachin s'est party du temple 
Tout pensif et tout marmiteux. 

Bàrbàpanteb. 

Je suis moi mesmes tout honteux ; 
Se le prestre eust esté discret , 
Telz motz luy eust dit en secret , 
Non pas que l'en vueille reprendre. 

Arbaparter. 

En effect , on peut bien entendre 

Qu'il en est courcé à merveille. 

19 



146 APPENDICE. 

Abus. 

Mes chers amys , je vous conseille 
Qu'en noz maisons nous retournons , 
Et apart nous considérons 
Les adventures qui adviennent , 
Et que de jour en jour soutiennent 
Les plus grans et les pins parfaitz. 

Barbapanteb. 

On dit que aucuns font des forfaitz 

Qui font du bien , d'autres aussi 

Font du mal et si est ainsi 

Qui font de grans biens : mon cousin , 

Qui a nom de lever matin , 

Peult dormir grasse matinée. 

Arbapanteb. 

Puisque la loy est ordonnée , 
Garder la fault ainsi qu'elle est. 

Abu s. 

lcy faisons trop long arrest , 
Retirons vers nostre maison. 

Barbapantbr. 

Abias , vous avez raison , 
Car il vient déjà sur le tard. 

Icy vont eu leurs places. 
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Du dueil de Joachin pour le reffus de son oblation, 



Joacuin. 

Quant jay bien en mon cas regard , 
Je sais réputé pour infâme. 
Tient il à moy ou à ma femme , 
Que ne povons enfans avoir ? 
Ou se le divin presçavoir 
De Dieu l'a ordonné ainsi ? 
J'en suis en si tresgrantsoucy , 
Que je ne sçay quel part aller. 

ÂCHJlf. 

Veult on les bergers ravaller 

Qui passent temps dedans leurs pars? 

Melghv. 

Mais les veult on garder d'aller 
Rire et gaudir en toutes pars? 

Achifc. 

Les loups , les lyons et liépars 
Doresnavant ne craignons riens. 

Melchy. 

Pour rassembler moutons espars 
Nous sommes fournis de bons chiens. 
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ACHIN. 

Joacbin a trouvé moyens , 
A l'ayde de Dieu , d'amasser 
Avec Anne beaucoup de biens; 
Leur cas sçavent bien compasser. 

Melchy. 

De nous ne se sçauroient passer , 
Nomplus que brebis de pasteurs. 

Achin. 

Si ne nous faut il pas lasser 
De les servir. 

Melchy. 

Bons serviteurs , 

Loyaulx , prudens , 6ont inventeurs 

De faire prouffit à leur maistre. 

Achin. 

Quant ilz luy font plaisirs plusieurs 
Aussi le doibvent recongnoistre. 

Melchy. 

Quant nous voyons noz brebis paistre 
Et nous avons bien à repaistre 
Sur la belle hcrbette jolye , 
Contons sommes long temps y estre : 
Jamais ne partons de tel esfre 
Que la gorge ne soif mouillye. 
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Lots à l'ombre sons la fueillie , 
La bergère grasse et pollie 
Commence plusieurs chanta nouveaulx ; 
Pais nous disons quelque omellie 
Et par ce point on se rallie, 
Meslant ensemble ses drappeaulx. 

ACHttf. 

Pastourelles et pasloureaulx 
Soufflent dedans leurs chalumeaux , 
Et puis chantent à gueulle ouverte 
En gringotant motetz nouveaulx , 
Faisant gambades , tours et saulx 
Sur les larris et l'herbe verte. 
Autant leur est gaing comme perte , 
Hz ont la volunté experte , 
Selon la saison et le temps : 
Se la bergère est descouverte , 
Tout soubdain elle est recouverte 
Sans débat , noises ne contens. 

JOACH». 

Pastoureaulx, à ce que j'enlens, 
En vous prenez resjouyssancc , 
Et démener grand dueil pretens , 
Je suis en peine et en souffrance. 

Melcbt. 
Dont vous vient ceste desplaisance? 

Joachin. 
J'ay ung penser trop excessif. •• 
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ACHIN. 

En Dieu fault avoir espérance : 
Joachin, trop estes pensif. 

JOACHIN. 

Las , que je suis memoratif 
Du reffus qui m'a esté faict : 
1 Ung dur penser penetratif 

Mon espoir meurdrist et deffaict. 

Mklchy. 

Ayez tous faict quelque meffaict? 
Nostre maistre , dictes le nous. 

Joachin. 

seul dieu puissant et parfaict , 
Mercy te crie à deux genoulx. 

Achin. 

Vous portez ung aspre courroux 
En vostre cueur , bien Tappercoy. 

Joachin. 

Le plus malheureux suis de tous 
Qui vivent au monde. 

Melchy. 

Pourquoy ? 

Joachin. 
Il fault dire que c'est par moy 
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Et qu'il ne tient point à ma femme. 
Helas , et seray je en la loy 
Réputé pour ung homme infâme ? 
Ouy, j'endureray ce blasme , 
Paciemment le porteray, 
Puisqu'il plaist à Dieu , et mon ame 
Avec luy reconseilleray. 

Achin. 

Mon maistre, je remediray 
Par adyenture à yostre cas. 

Mblcby. 

De mon pevoir vous ayderay 
Se avez nécessité. 

JOACBIN. 

Helas , 

Jamais n'auray bien ne soûlas , 
Mais vivray en dueil et tristesse , 
Comblé de dueil , hors de lyesse. 

Achin* 

Dictes nous dont ce dueil procède 
Qui si asprement vous manie. 

JOACHCf. 

Bref, je suis , il n'y a remède , 
Banny de bonne compagnie , 
Et Anne , ma femme et m'amye , 
Ne congnoist pas que suis sans cesse 
Comblé de dueil , hors de lyesse. 
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Melchy. 



Maistre, dictes nous priveement 

Qui vous meult si grand daefl mener. 

Joachin. 

Je sais navré amèrement : 
Reproche veult mon cueur miner , 
Arter ne pais ne cheminer , 
Que je ne soye en forme expresse 
Comblé de dueil , hors de lyesse. 

Achin. 
Si faut il patience avoir. 

Joachin. 
11 est ainsi , je le confesse. 

Melchy. 

Vous estes, comme on peut sçavoir , 
Comblé de dueil , hors de lyesse. 

Achin. 

Joachin , c'est toute noblesse 
De veoir voz bestes. 

Joachin. 

Par ma foy , 

Pou prise mondaine richesse 

Se Dieu ne tient compte de moy. 
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Or a le prebstre de la loy "> 

Reffusé mon oblation : 

Ainsi suis à ce que je voy 

Digne de reprehention. 

C'est grande malédiction 

Advenue sur moy : las , j'ay tort 

D'en faire machination 

A part moy en tel desconfort ; 

En mon cueur je doy cstre fort 

A porter ceste adversité , 

Car on dicl qu'cnnemy ne dort 

A induire à perversité. 

Or m'est il de nécessité 

Prendre cecy en patience : 

Se j'endure perplexité , 

C'est peult estre pour mon offence. 

Je songe , je rumine et pense 

Tant de choses que veulx je dire : 

Est il à moy de contredire 

La volunté du créateur ? 

Nenny , je suis son serviteur : 

Ce qui luy plaist il me doibt plaire. 

Il luy a pieu de rien me faire : 

Doy je doneques à mon courage 

Estre troublé se n'ay lignage 

Et en prendre si grand souley, 

Puisqu'il luy plaist qu'il soit ainsi ? 

Présupposé que mal m'en face , 

Je me submettray soubz sa grâce , 

Getant hors de mon cueur courroux. 

Achin. 

Passez le temps avecques nous , 
Pour vous oster de celle peine. 



20 
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JOACHIN. 



Je vueil aller sur ceste pleinç 
Contempler ung petit mon cas. 



\ 



Icy se départ Joachin d'avecqncs ses bergers. 

La requesle de Joachin et d'Arme pour avoir lignée. 

Mblchy. 

Bien est requis de prendre esbatz 
Après dueil et melencolie. 

AcHin. 

Il me semble que c'est follie 

A l'homme de se y amuser 

Si tresfort et se marmouser , 

Veu que courroux riens ne profitte. 

Mblchy. 

11 fault que nature s'aquite. 
Entens tu pas ceste sentence : 
Il n'est si juste qui n'offence , 
Ne homme de science comblé 
Qui ne soit à la foys troublé. 
Les gens très difïïcilles sont , 
Mesmes ceulx qui plus de bien ont , 
Encor plus en veullent avoir. 

Achin. 
Laissons telz motz , faisons devoir 
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De repaistre noz bestelettes '.* -£%■ 
Dlierbettes doulces et tendretftfc* 
Affin que tousjours fructifient ; 
Et si les faulx loups le défilent , 
Prenons noz frondes et houlettes , 
Cheminans sur les santelettes , 
Beaucoup plus asseur en serons. 

Melght. 

Vous dictes bien , nous garderons 
Noz brebis de loups dangereux. 

Joachin. 

Dieu puissant , prince chevaleureux , 
Vdy ton servant pensif et langoureux , 
Troublé , courcé , inconstant , variable , 
Qui n'oseroit de ses corporelz yeulx 
S'estre ingéré à regarder les cieulx 
Ne contempler ta grant bonté louable. 
Tu es clément, doulx, humble , pitoyable 
Et si peulx tout : souvienne toy de moy, 
Considère le souley et Tesmoy 
Là où je suis ; mon souverain seigneur , 
Tout mon espoir et mon cueur gist en toy , 
Tu es mon Dieu , je suis ton serviteur. 

Anne. 

Or ne sçay je pourquoy mon bon mary 
Demeure tant, je croy qu'il soit marry 
Ou courroucé , tard m'est que je le voye. 
De moy doibt estre et prisé et chery , 
Son bon renom est au monde pery, 
Je mercie Dieu , il va la droicte voye. 
Souvent prions 4 Dieu qu'il nous envoyé 
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Ung sq^ttea* 4a*ri*tf son baa, plaisir ; 



Si ne JHpfafcqtfon ceimt nsniJneiiBrnlr, 
Courront stor^doeU vient no^deux eoectrè saisir. 
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Haolt créateur en puissance divine, 
Pense à mon .cas : réputé sais indigne 
De me trouver avecques les humains , 
Pour la cause qu'A n'est de nui racine 
Entant ysso : contre moy on machine 
Grant injure dont souffre tourment mains. 
Tu m'as créé et formé de tes mains, 
Regarde moi , je suis ta créature : 
Fais tant qu'en moy ne défaille nature ; 
Pour effacer dés mondains là clameur, 
A toyftenrfr Je mettray soing et curé, 
Tu es'tBtor Dieu, je' sois ton serviteur. 



■ "• 



Anne. 



<_ 



Vingt ans y a que sommes en mesnage 

Et n'est yssu de nous aalcun lignage : 

Qui est cause que ayons douleur amcrc , 

Mais en Dieu est demonslré son courage. 

J'ay bon espoir que noz espritz soulage 

Et que je soye ung jour appellée mère. 

Quant maintenant sterille on me déclare 

Et Joachin se veult pour tel choisir 

Qu'il ne sera jamais appelle père , 

Courroux sur dueîl vient noz deux cueurs saisir. 

Joachin. 

Doy je fuir et tout habandonner 

Ou en mon cucur si grant dueil démener , 
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Que je tumbe comme mort et transy ? - 
J'auroie grant tort en ce poûrfttt'estonner : 
S'il plaist à Dieu de mon cas ordonner y 
Je me meltray hors de peine et soucy. 
D'aultrc costô , je considère aussi 
Que vingt ans a que marié je suis , 
Et si n'ay sceu engendrer aucuns fruitz , 
Dont reproche j'en ay et deshonneur. 
Roy immortel , mon povre cas conduis : 
Tu es mon Dieu , je suis ton serviteur. 

Anne. 

Or est venu le temps que je seray 
Deschassée et trouver ne m'oseray 
Avec femmes appellées naturelles. 
A tout par moy mon dueil demeneray r 
Quant sterille lors nommer me verray 
J'endureray dures peines cruelles. 
Puis que ainsi est que les volunlez telles 
Sont du grant Dieu, que je ne puis gésir. 
D'aucun enfant comme les maternelles , 
Courroux sur dueil vient noz deux cueurs saisir. 

Joachin. 

Prince , notez .que endure maux à tas 
Et porte dueil sans plaisir ne soûlas, 
Tout perturbé, vivant en grant langueur. 
Mon créateur , helas , ne m'oublie pas : 
Tu es mon Dieu , je suis ton serviteur. 

Anne. 

Prince , je suis triste et desconfortée , 
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De tout*4*ye , d'honneur déshéritée : 

S'il ne te plais! osier le desplatsir 

Qui tant me grefve et dont je suis notée , 

Courroux sur dueil Tient nos deux cueurs saisir. 

Disc. 

Le temps est près que réparation 

D'humain genre sans contradilion 

Sera faicte de mon consentement : 

Je suis père de la Rédemption 

Et le seigneur de consolation , 

Qui à l'homme veux donner sauvement. 

Se Joachin a esté longuement 

Avec Anne sans qu'ilz ayent eu semence , 

Désormais vueil que eulx .ij. ensemblement 

Engendrent fruit de treshaulte excellence. 

Hz sont justes , ilz me font révérence, 

De jour en jour ont demandé ma grâce; 

Fruit d'eulx viendra pour reparer l'ofence 

D'Eve et d'Adam , je vueil que ainsi se face. 

De l'orgueilleux Lucifer la falace 

Supeditée par le Verbe sera , 

Et l'homme humain viendra remplir la place 

Quant le Verbe les saintz cieulx ouvrira , 

Car de mon (ilz qui de brief régnera 

Sur la terre par voluuté divine, 

La mort dure pour humains souffrira : 

Ainsi le vueil , que je le détermine , 

Pour annoncer ma haulte bonté trine. 

Vers Joachin vous vous transporterez 

Divinement et le consollerez , 

En luy disant que Anne sa femme aura 

Une fille , laquelle on nommera 

Par nom Marie, puis tout soubdainement 
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Par devers Anne irez pareillement 
Luy relater celle mesme parolte. 

Gabriel. 

Pois qu'il vous plaist que voz servans console 
Par le povoir céleste trespuissant , 
Voslre vouloir seray acomplissant 
Et leur diray le sumptueulx mistere. 

Dieu. 

Outre , je vueil qu'on leur die et declaire 
Que Marie leur fille dédiée 
Soit au temple , comme Hz luy ont vouée , 
Et sacrée pour moy dès son enfance. 
Aussi me plaist par divine ordonnance , 
Est décrété par ma bonté haultaine 
Qu'elle sera de mon saincl esprit plaine , 
Encor est elle au ventre de sa mère. 

Gabriel. 

De volunlé parfaicte et non amere , 
Vers Joachin et Anne je m'en voye 
Leur dénoncer et dire à haulle voix 
La sentence par vous interjectée. 

Icy descend- l'ange et vient vers Joachin. 
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De lange qui saparut à Joachin. 



JOACIIIN. 

De qui seras (a confortée , 
Anne , m'amye ? Le coeur me fend 
D'ainsi me voir de toy absent , 
Et si force est que m'en absente. 
Je ne scay ne chemin ne sente , 
Certaine voye ou sceure adresse 
Qui me sceust remettre en lyesse 
Quant pense à ma stérilité. 
Homme plain de fragilité , 
Veulx tu contre Dieu murmurer ? 
Comment ne scais tu endurer 
Son plaisir ? Pardonne moy , sire , 
Je ne scay pas que je doy dire* 
Tu es mon seigneur et mon maistro , 
Soubz ta grâce me veux submeUre, 
Espérant aller droit chemin. 

Icy est l'ange environné de lumière. 

Gabriel. 

Entens bien à moy , Joachin : 
Dieu tout puissant m'envoye à toy. 

Joachin. 

Helas, et quesse que je voy 
Si divinement rcsplandir ? 
Je ne m'oserois enhardir 
Regarder lueur si luisante. 
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Gabriel. 



Pren bon cueur, de rien ne t'espanle , 
Joachin , n'aye point de peur : 
Ange suis de nostre seigneur, 
Qui te vient dire qu'il a veu 
Ton reproche et y a pourveu 
Pour te préserver de interest ; 
Car Dieu de péché vengeur est 
Et non pas d'humaine nature. 
Quant il luy plaist faict ouverture 
D'uug ventre, aussi il le reclost, 
Ainsi qu'il loy plaist, aussi tost 
Qu'il l'a ouvert par grant mister e. 
De ta gent la première mère 
Fut Sarra , femme d'Abraham , 
Qui , jusques au nonantiesme an , 
Fut brehaine , puis seullement 
Eut Ysaac ; fut plus longuement 
Rachel avec Jacob conjoincte , 
Sans eslre grosse ne ensaincte , 
Puis eut Joseph qui fut licite 
A régir le pays d'Êgiple , 
Où à ses frères fîst suport. 
Pareillement Sanson le fort , 
Qui lit mainte belle proesse , 
Fut conceu et né en vieillesse : 
Aussi fut le sainct Samuel. 

Joachin. 

Ange divin , celestiel , 

Je congnois que le cas est tel 

Que lu as dit et revellé , 

Le Dieu puissant , coeternel , 
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Deâeoamnt le secret celé ; 
Eseonfant ton discret blason , 
Longtemps ay esté désolé 
Gomme détenu en prison. 

GlBRlEL. 

Tu peulx par exemptent raison . 

Congnoistre i ton entendement,, 

Que enfans attendus longuement 

Ont fait des faite bien menrefllenx : 

Parquoy ne doit estre doubteux 

Que Dieu est puissant et sera. 

Note que Anne ta femme aura ' 

Une fille que apelleras 

Marie , et la présenteras 

Au temple comme Tas promis , 

Car ainsi est de Dieu permis. 

Il luy plaist , la chose est certaine , 

Qu'el' sera du sainct esperit plaine 

Dedans le ventre de sa mère. 

Et si encor je te declaire 

Que ainsi comme Marie ta fille 

Nestra d'une femme sterille , 

D'elle sera né sans deffault 

Jésus , le seul filz du treshault , 

Qui donnera par charité 

Salut à toute humanité. 

Qu'il soit vray et chose avérée, 

Passant par la porte dorée 

Où en Hierusalem yras , 

Ta femme Anne rencontreras , 

Qui est par ta tardalion, 

En peine et lamentation , 

Plaine de dueil et desplaisance. 

Icj va Tanga vers Anne. 
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JOACHIN. 



Supernelle bonté immense , 
Seul Dieu régnant , insuperable , 
Roy puissant , prince et véritable , 
Vray régent et gubernateur 
Et magnanime créateur , 
Humblement te doy grâce rendre. 

Anne. 

Or , ne sçay je quel confort prendre 

Ne quelque adresse ou sûr chemin. 

Advis m'est que 'sens mop cueur fendre 

Gomme s'il fust plain de venin ; 

Tant suis courcée , pour faire fin , 

Que je ne sçay plus que je face 

Pour l'absence de Joachin 

Que je ne puis veoir à la face. 

Las , où est il ? Dieu de sa grâce 

Le vueille de tout mal garder. 

De lamenter suis si treslasse , 

Que courroux ne puis évader. 

Lors s'on Ta voulu brocarder 

Et larder de stérilité , 

Les gens n'osera regarder ; 

Mais tout son povre cueur darder 

De courroux et perplexité. 

Las , est il de nécessité 

Que je perde ainsi sa présence ? 

Dont nous vient cestc adeversilé? 

Avons nous vers Dieu fait offence ? 

Quant en ce cas pense et repense , 

Il m'est force de lamanter , 
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Craignant que divine sentence 
Ne nous vueille supediter. 

Gabriel. 

Ne te vueille plus tourmenter , 
Anne , prens en toy reconfort. 
Dieu éternel , puissant et fort 
Te veult envoyer de par moy 
Espoir et mettre hors d'esmoy; 
Car en brief temps concepveras 
Une fille que apelleras 
Marie , qui sera dédiée 
Au temple de Dieu consacrée. 
Pour enseigne , tu trouveras 
Joachin quant tu passeras 
Par dedans la porte dorée. 



Icy se part l'ange. 



Anne. 



haulte puissance honorée , 

Intemerée sapience , 

Je doy bien ta haulte clémence 

Remercier à deux genoulx. 

Joachin , mon amy tresdoulx , 

Il m'est tard que ne te revelle I 

Cesle gracieuse nouvelle : 

Hors seras de douleur amere 

Quant tu sçauras que seray mère 

Et tu seras père appelle, 

Comme l'ange m'a revellé. 

Dieu a eu de nous deux pitié , 

De brief sera nos(re amytié 
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Keconscillée et confermèe , 
Puis que par l'ange est affermée , 
Qui est le messager de Dieu. 
Il me semble que soye au lieu 
Où la rencontre se (loi faire. 

Icy va Aune vers la patte dorce. 



De Joachin et de Anne à la porte dorée. 



JOACHIN. 

Anne , des bonnes exemplaire , 
Jamais tu ne fus si joyeuse 
Et te tiendras à bien heureuse , 
Quant la nouvelle te diray 
Que Tange m'a dit : je seray 
De ta grant consolation 
Fort joyeulx sans dilatation. 
Pour le vouloir Dieu il me fault 
Transporter sans aucun deffault 
Vers la porte dorée : car qooy, 
Il plaist ainsi an paissant roy, 
Qui est gubernateur de tous. 

Icy entrent en la porte dorée et sentrerencontrereat. 

Anne. 

Joachin , mou amy tresdoulx , 
Honneur vous fais et révérence. 

Joachin. 

Anne , m'amie , vostre présence 
Me plaist tresfort , aprochez vous. 



166 APPENDICE. 



Anne. 



Helas, tant j'ayeu de courroux 
Et de soulcy pour vostre abscence , 
Joachin , mon amy tresdoulx , 
Honneur vous fais et révérence. 

Joachin. 

Dieu a huy besongné sur nous 
Et monstre sa granl préférence ; 
Cueur saoul ne sçait que le jeun pense , 
Leurs souhais n'ont les hommes tous. 

Anne. 

Joachin , mon amy tresdoulx , 
Honneur vous fais et révérence. 

Joachin. 

Anne , m'amye vostre présence 
Me plaist Iresforl , aprochez vous. 

Icy baisent l'uog l'autre. 

Or a eu Dieu pitié de nous 
Et si nous veult mettre en lyesse ; 
L'ange m'a dit qu'en la vieillesse 
Une fille tu concepvras ; 
M'amie , désormais tu seras 
Mère appel lée. 

Anne. 

Pareillement 



\ 



APPENDICE. 167 

L'ange m'a dit certainement 
Telz molz dont ne suis pas marrie , 
Et que nostre fille Marie 
On appelle sans contredit. 

Joachin. 

Certes, il m'en a autant dit, 
Et que vous , m'amye désirée , 
Et moy à la porte dorée 
L'ung l'autre devions rencontrer. 

Anne. 

Dieu nous a voulu demonstrer 
Sa puissance et son bon vouloir ; 
11 n'a pas mis à nonchaloir 
Noz prières et noz reqnestes. 

Joachin. 

Allons , Thonneste des honnestes , 
En nostre maison servir Dieu , 
Qui en toute place et tout lieu 
Nous peut ayder et secourir. 

Icy se retireat Joachin et Anne. 



Comme Marie fut présentée au temple. 



Ruben. 



Or, ayje le gouvernement 
De ce sainct temple vénérable , 
Là où je doy dévotement 
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Servir Dieu pancinallement , 
Faire œayre qu'il ail acceptable. 
La chose plus recommandante 
Qui me soit donné en ee temple, 
C'est que je baille bonne exemple 
Aux paceletles qui y sont : 
Aussi je croy que toutes ont 
Bon vouloir, dont je merde Dieu. 
Ilz sont nourris en ce safnet lien , 
En toutes bonnes meurs aprinses : 
S'ilz font mal ilz en sont reprinses , 
S'ilz font du bien c'est à leur gloire. 
Au temple ilz voyent mainte histoire , 
Gomme des patriarches sainctz , 
Des roys et des prophètes mainlz, 
Qui ont parlé de la venue 
Du Messias, qui est congnene 
Par les escrîptz de noz bons pères. 

Nota qu'il faut qu'il y ait 4ix ,m éonxc 
filles dont il n'y en aura que deux 
qui parlent. 

• 

Là PREMIERE PUCBLLB. • 

Icy contemplons les misteres 
El les haulx failz d'antiquité. 

La seconde. 

Nous voyons de belles matières 
Et choses plaines d'équité. 

LA PREMIERE. 

En dévote fraternité 

Vivons entre nous , pucelettes. 
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RlJBEN. 

C'est grand chose de humilité, 
Entendez vous bien , mes fillettes. 
Soyez propres, gentes, honnestes, 
Prudentes et devotieuses ; 
A besongner ayez mains prestes , 
Faictes à Dieu souvent requestes , 
N'aymez robbes trop précieuses; 
Car notez que filles pompeuses 
Font en la fin quelque folie. 
Gardez vous bien d'estre orgueilleuses , 
Folles , langageres , baveuses : 
Fille est saige qui se humilie. 
Gardez vous de parolles vaines , 
Ayez crainte devant voz yeulx , 
Soyez simples , doulces , humaines , 
De toutes continences plaines 
En redoubtant le roy des cieulx : 
Il n'est trésor si precieulx 
Que quant avec Dieu on s'alie. 
Ayez cueur conscientieulx , 
Maintien constant et gracieulx : 
Fille est saige qui se humilie. 
L'estat moyen devez choisir 
Sans appeler grande richesse , 
Et ne prenez si grant désir 
A vostre singulier plaisir , 
Autrement se seroit simplesse ; 
N'ayez trop grande hardiesse , 
Trop ne prenez melencolie. 
Qui trop hault monte on le rabesse , 
Les humbles montent en haultesse : 
Fille est saige qui se humilie. 

22 
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Prince, belles fille», serrez 
A Dieu qui coeurs lie et deslie , 
A celle fin que dessertes 
8a grâce , et mes moti conserves 
Fille est saîgç qui.se humilie. 

Là .1. fuguai. ' 



Prestre Rubpu , je tous merde 
Touchant ma*part treshrinMënient , 
Que vous a pieu courtoisement 
If endoctriner par vostre arase. 

La .n. FuemxK. .ï-v * 

Vous savez bien qu'en ceste plaee 
Sommes mises pour voua complaire : 
Parquoy ne vous voulons desplaire , 
Hais obéir à vostre edit. 

Rumen. 

Mes fillettes, c'est tresbien dit ; 
Servez Dieu , et bien vous viendra. 

Baabapantzb. 

Arbapanter , il conviendra 
Aller par devers Joachin , 
Nostre parent, nostre cousin , 
Pour sçavoir comment il se porte. 

Arbapantbh. 
Tresgrandement se reconforte 
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Avec Anne , je vous affie : 
Depuis que leur fille Marie 
Fut née ilz n'eurent que soûlas. 

Babbapanter. 

Visiter les fault , Abyas : 
Oublier ne fault ses amys. 

Abus. 

Tantost sera à chemin mis , 
Car il me tarde que je voye 
Le bon Joachin. 

Arbapanteb. 

Tost en voye , 

Le long tarder rien ne vous vault. 

Vous sçavez que visiter fault 

Ses amys en adversité , 

Et quant ils ont nécessité 

Gommunicquer avecques eulx. 

Babbapantbr. 

Tout ainsi que voulez je veulx , 
Car gens qui d'une ligne sont 
Tout plaisir et tout soûlas ont 
Quant l'ung l'autre vont visiter. 

Abus. 

Et pource il nous fault acquiter 
D'aller devers nostre parent 
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Qui est aux hommes appâtent ; 
Doulx et courtoys , c'est son usage. 

Arbapakter. 

Allons le voir en son mesnage , 
Et il nous en aymera mieulx. 

Barbapantbr. 

C'est ong homme devotieux 

Qui craint Dieu. 

j 

AbIas. 

Il est vérité, 

Pource est il de nécessité 

D'avoir le conseil d'ung tel homme. 

Arbapanter. 

Jamais ne dormiray bon somme 
Tant que soye devant sa présence. 

Icy Tont vers Joachia. 
JoACHIN. 

Anne , m'ainye , quant je pense 

A la grâce du créateur , 

Nostre souverain protecteur, 

Tenus sommes grâces luy rendre , J 

Car ainsi que povons comprendre 

Il nous a montré ces vertus. 

Abus. 

i 
Les procès au vray debalus , : 
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Nous sommes bien tenus à luy. 
Brief il n'y a pour le jourd'huy 
Gens regnans en ce mortel monde 
Où tout plaisir qu'en nous habonde 
Pour la grâce qu'il nous a faicte. 

Joachin. 



Et puis , ma gentille fillette , 
Marie , gente, plaisante et belle , 
Ma douce petite pucelle , 
Humble sur toutes. 

Marie, en l'aage de troysans. 

Que vous plaist , 

Mon père ? en tout honneur complet 

Obéir vous dois par raison. 

Joachin. 

Ma belle fille , il est saison 
De penser de vous. 

Marie. 

Tout ainsi 

Qu'il vous plaira , n'ayez soucy, 

Je feray, tresredoubtê père. 

Joachin. 

Moy, avec Anne vostre mère , 
Avons promis de vous mener 
Au sainct temple et à Dieu donner , 
Devant vostre nativité. 



■• j 
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Marie. 

C'est toute ma félicité 
Que servir Dieu, mon père cher : 
Pource vueîllez vous despescher 
De moy mener, je vous en prie. 

Anne. 

Y voulez vous aller , Marie ? 

Mabie. 

Mère , je vous prie à genoulx. , 
Menez moy, lost despeschez vous , 
Car je ne désire autre chose. 
Mon esperit du tout se dispose 
A servir Dieu en son simple temple , 
A Afin d'aprendre quelque exemple 
Des vierges et tilles qui sont 
En ce sainct lieu. Helas , ilz ont 
Bon loysir de penser à Dieu , 
Et se une foys suis en ce lieu , 
Jamais je ne fus si heureuse. 

JOACHIN. 

Marie , vous estes curieuse 
D'aller au sainct temple , ra'amyc : 
Pas ne fauldra estre endormie , 
Mais en dévote sollicitude 
Vaquer nuyt et jour à Testude 
Pour les escriptures comprendre. 
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Marie. 



Père , j'ay bon vouloir d'aprendi e 
El pource vous despescberez , 
S'il vous plaist , vous m'y mènerez 
Âffin que je soye assouvie. 

Arbapanter. 

Honneur , santé et bonne vie 
Vous doint Dieu , parenl Joachin. 

JOACHDf. 

Tresbien soyez venu , cousin. 

Barbapaoter. 

Salut vous fays et révérence , 
Car je sçay par expérience 
Qu'estes nostre amy et affin. 

Joagbin. 
Tresbien venu soyez, cousin. 

Abias. 

Anne , dame de grant vallue , 
Reveremment je vous salue 
De couraige franc et bénin. 

Anne. 
Tresbien venu soyez , cousin. 
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Arbapanter. 

Esse pas icy vostre fille 
Marie que je voy si abille , 
Si gracieuse et si doucette ? 

Joacbin. 
Ouy, certes. 

Barbapanter. 

La pucelette , 

Sage , coortoyse et amyable , 
A tous voz amys acceptable , 
Que dictes vous ? 

* 

Marie. 
Rien que tout bien. 

Abus» 
Avez nécessité? 

Marie. 

De rien. 

Arbapanter. 

Que voulez vous? 

Marie. 
Vivre en simplesse. 
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De testât mondain ? 

Marie. 
Je le laisse. 

Abus. 

Que soubhailez vous ? 

Marie. 
Dieu servir. 

Arbapanter. 
Après ? . 

Mabie. 
Sa grâce desservir. 

Babbapantkb. 
v ««le« vous pompeux habit? 

Marie. 
-Von. 

Abus. 
De quoy paree ? 

Marie. 

De bon renom. 
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Arbapanter. 

C'est bien dit. 

Marie. 

En Dieu seul espère , 

Car c'est celluy qui tout su père 

Par éternelle providence. 

Joacuik. 

Mes cousins, voioy que je pense 
Et ay pensé par plusieurs foys : 
A ce que je voys et congnoys 
De Marie elle est fort saige , 
Veu qu'elle n'a que trbys ans d'aage 
Elle respond prudentement. 
Or , pour en parler priveement , 
Ains que fut conçue , la vouasmes 
A Dieu nous deux et luy donnasmes , 
Parquoy temps est tenir promesse. 

Anne. 

Su posé qu'elle soit en jeunesse , 

Se a elle entendement subtil 

Et ung cueur dévot et gentil ; 

Oultre plus , les haulx faietz contemple 7 

A par elle , qu'on faict au temple, 

Et désire d'y estre mise. 

Arbapanter. 

Puis que vous luy avez promise 
Il luy fault mener, c'est droicturc. 
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Abias. 



Aucuns enfans de leur nature 
A bonnes meurs sont inclinez , 
El lesaultrcsmoriginez 
Ne peuent estre par chastiment ; 
Mais nous voyons tant simplement. 
Maintenant Marie qui n'est homme 
Qui ne fus! excité en somme 
Quant il la regarde en la face. 

Barbapakter. 

Je vous diray en peu d'espace 
Pourquoy nous sommes cy venus : 
Vous sçavez que sommes tenus 
Tous les ans venir au satnet temple 
De Hierusalem. 

Joacbin. 

Je contemple 

Vostre raison qui est tresbonne. 
A tel jour le grant prestre ordonne 
Gcrimonies estre faictes ; 
Là se font louanges parfaictes 
Au créateur des créatures , 
Et là les sainctes escriptures 
Sont publiées à haulfe voix. 

Barbapanter. 
Quant au regard de moy je y vois. 

Abus. 
Je ne demeurera y pas derrière. 
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JOACHIN. 

Ma parfaicte amie singulière . 
Allons avec eulx , je vous prie. 

AlUfEé 

Tresbien me plaist. 

Joachin. 

Menons Marie : 
Saison est de nous absenter 
Et au temple la présenter 
Ainsi que nous l'avons promis. 

Anne. 

Voicy de noz prochains amys 
Qui jusques là nous conduyront , 
Et avec nous présent feront 
Quant à Dieu ferons présent d'elle. 

Barbapànter. 

Y viendrez vous , doulce pucelle ? 
Doulcement on vous conduira. 

Marie. 

Or , allons quant il vous plaira . 
Mes amys loyaulx , je suis preste. 

Arbapanter. 

S ayez pas peur qu'on ne vous traicto 
Doucement. 
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Marie. 



Pas ne m'en soucie , 

Mais prie la bonté infinie 

Qu'à mon besoing me réconforte. 

La chamberiere. 
Vous porteray je? 

Marie. 

Je suis forte 

Assez pour cheminer, Ulam ; 

Mais que soye en Hierusalem 

Humblement me reposera y , 

Le sa i net temple visitera y, 

Si plaist à Dieu , tout à mon ayse. 

Abias. 

Or , cheminons , mais que vous plaise , 
Tout doucement. 

Anne. 

Vous garderez 

La maison , et garde prendrez 
Partout , Utam , entendez vous ? 
(dépendent que yrons entre nous 
En Hierusalem. 

LA CHAMBER1ERE. 

Or allez : 

Du grant Dieu soyez consolez , 

Car le temps avez acceptable. 
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ftoifa. 

En ce sainet (cmple vénérable 
Qui est eslevé hàultemènt , 
On y vient pour dévotement 
Servir Dieu , mais à tout compter 
Il fouit quinze degrez monter , 
Devant que nul ayt la notice 
Du grant autel dn sacrifice, 
Où chasenn faict son offertoire. 
Or , est ce chose méritoire 
Que donner icy de ses biens, 
Parquoy ceux qui trouvent tnoiens 
Les présenter en ce sainet lieu 
Et sont rémunérez de Dfieo , 
Çhascun doibt monstrer sa largesse : 
A celle fin que je congnotsse 
(«es cueurs devotz, aprochez-vous 
Et vous mettez à deux genouîx. 

JOACHIN. 

Sans cheminer trop asprement 

Aux piedz des degrez venus sommes. 

Annb. 

Allez devant entre vou#, hommes, 
Et puis après vous nous yrons. 

Arbàpànter. 



llng petit nous reposerons 

Et puis nous prendrons le chemin 

0e monter avec Joachin, . 
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Nous sommes bien tenus à luy. 
Brief il n'y a pour le jourd'huy 
Gens regnans en ce mortel monde 
Où tout plaisir qu'en nous habonde 
Pour la grâce qu'il nous a faicte. 

Joachin. 

Et puis , ma gentille fillette , ; 

Marie , gente, plaisante et belle , 
Ma douce petite pucelle , 
Humble sur toutes. 

Marie, en l'aage de troysans. 

Que vous plaist , 

Mon père ? en tout honneur complet 

Obéir vous dois par raison. 

Joachin. 

Ma belle fille , il est saison 
De penser de vous. 

Marie. 

Tout ainsi 

Qu'il yous plaira , n'ayez soucy, 

Je feray, tresredoubtè père. 

Joachin. 

Moy, avec Anne vostre mère , 
Avons promis de vous mener 
Au sainct temple et à Dieu donner , 
Devant vostre nativité. 
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Aluns. 



Marie , ma fille débonnaire , 
Où estes vous , ma bien aymée ? 
Où estes vous, la reclamée 
De vostre bon père et dé moy , 
Marie? 

JoACHIN. 

Ne soyez eu esmpy 

D'elle , car elle est ja montée : 

Regardez. 

Anne. 

Qui Ta supportée 

En montant? le cas on entame. 

Arbapanter. 

11 n'y a eu homme ne femme. 
En effect la doulce fillette 
Est montée toute seullclle : 
Tel est comme je le sermonne. 

Abias. 

Toutesfois il n'y a personne 
Qui sceust monler, chose certaine, 
Les degrez , sinon à grand peine , 
Voire et eust il quatorze ans d'aage. 

Barbapanter. 

Si portons nous vray tesmoignage 
Que sans a) de les a moulez. 
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Abbapanter. 



Mon parent Joachin , notez 
Quel sera ung jour vertueuse. 



Icy montent les dcgrez. 



Anne. 

Ça , ça, fille tresgracieuse , 
Mon bel enfant , ma doulce rose, 
Vous voulez , comme je suppose , 
Demourer avec les pucelles 
En ce saincf temple et avec elles 
Passer le temps? 

Marie. 

Vray est , ma mère , « 

Car puis qu'ainsi plaist à mon père 

Et à vous , j'en suis bien contente. 



Devant l'autel du temple à genoulx. 



Joachin. 



Dieu tout puissant , je te présente 
Cueur et corps , avoir et puissance : 
A toy servir metz mon entente , 
Excuse ma simple ygnorance. 
Si n'ay parfaicte congnoissance 
De la divine éternité , 
Si suis je en ton obéissance , 
Excuse ma simplicité. 

Il donne quelque chose sur l'autel. 
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Abbapantbb. 

Treshaalt juge incompréhensible, 
De tes serrans conservateur, 
Haulte puissance immarcessible > 
Prens le don de ton serviteur, 
Qui de cueur dévot et cremeur 
Te sert en parfaicte équité ; 
Escoute ma povre clameur, 
Excusant ma simplicité. 



Il donne quelque chose sur l'autel. 



Bahbapantbb» 



Seul créateur, roy régentant , 
Le reconfort des désolez , 
Au temple venons- protestant , 
Que par toy soyons consoliez , 
Et se par péchez affoliez , 
Navrez , grevez avons esté , 
Que par toy soyons recollez , 
Excusant ma simplicité. 



Il donne quelque chose sur l'autel. 



Abus. 



Seigneur , tu nous peulx faire grâce , 
En toy est nostre seul recours : 
Tourne vers nous ta saincte face , 
Au grand besoing nous faietz secours» 
La vie est briefve et les jours cours , 
Tantost deflault d'humanité , 
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Si le vueil requérir tousjours : 
Excuse ma simplicité. 

Icy donne ce qu'il vcult sur l'autel. 

Anne. 

Prince du ciel et de la terre , 
Où est toute divinité , 
Se ta grâce je vueil acquerrc, 
Excuse ma simplicité. 



Icy donne ce quel vcult. 
RlJBEN. 

Geste belle associeté 
Soit en ce temple bien venue , 
En priant que ne diminue , 
Mais accroisse de jour en jour , 
Et si soit en parfaicte amour 
Tousjours joincte sans séparer. 

Joachin. 

Affin de tousjours espérer 
A la grâce du créateur, 
Ruben, prestre, vray zélateur, 
Prudent , moriginé et sage , 
A Dieu a pieu que ayons lignage 
Dont vous voyez l'expérience : 
C'est Marie que en vostre présence 
En ce sainct temple présentons , 
Car Anne et moy y consentons, 
Que en ce temple face demeure 
Et que doresnavant demeure 
Dessoubz vostre correction. 
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RtfNUI. 



Pais que c'est vostre oppinion , 
Très volontiers la recepyray , 
Doulcemenl rendoctrineray, 
Céans sera tresbien pourveue. 
Tout aussi tost que je l'ay veue , 
J'ay prins à elle grand plaisir. 

Anne. % 

D'elle nous vous voulons saisir, 
Grand prestre , et vous en saisissons , 
Et sur ce point vous la laissons 
Pour aprendre vostre doctrine. 

RUBBN. 

J'ay espoir que je l'endoctrine , 
Selon ma possibilité , 
A craindre la divinité , 
Comprenant la saincte escripture , 
Si que , par raison et droicture , 
Saigement se gouvernera. 

Joacbin. 

Faictes ainsi qu'il vous plaira ; 
Sur ce point nous départirons. 

Anne. 

Marie, nous vous laisserons 
En ce sainct temple. 
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Marie. 
Bien , ma mère. 

Joachin. 
Adieu , Marie. 

Marie. 
Adieu , mon père. 

Abbapanteb. 

Adieu , ma petite cousine. 

Marie. 

Correction et discipline 
Endureray, s'il pi ai s t à Dieu. 

Barbapantbr. 

Nous vous lairrons en ce sainct lieu 
Avecques ces pucelles. 

Marie. 
Bien. 

Abias. 

Ma cousine , s'il vous fault rien , 
Mandez le moy en peu d'espace. 

Marie. 
Je ne vueil avoir que la grâce 
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Du créateur , il me suffist , 
Sans penser au mondain profist 
Où il n'y a que abusion. 

Anne. 

Dessoubz vostre correction 
La laissons , prebstre de la loy. 

Rubbn, prebstre. 

Rapportez vous en bien à moy, 
Je ne luy feray que raison. 

Joachin. 

Retournons en nostre maison , 
Mes parens et loyaubt amys , 
Car ce que nous avons promis 
Est accomply , dont suis joyeulx. 



îcy s'en vont en leur maison. 



Du preslre de la loy et de ses pucelles, 

Rubbn. 

En effect , il est nécessaire 
De penser ung peu à mon cas : 
La raison je ne ygnore pas 
De l'aagc de mes pucellettes , 
Qui sont humaines et tendretés. * 
Aucunes ont treize ans passez , 
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En ce temple ont esté assez : 
Pourquoy je m'en deschargeray 
Aujourd'huy et les renvoiray 
Sur leurs parens et leurs amys , 
Car je l'ay en ce point promis 
Et est acoustumè ainsi. 
Filles , je vous ay , Dieu mercy, 
Nourries , gouvernez par honneur 
Au temple de Nostre Seigneur , 
Si long temps que suffisant aage 
Avez pour estre en mariage 
Doresnavant mises : parquoy 
Il est permis selon la loy 
Que en voz maisons vous retournez . 

Là PREMIERE PUCELLE. 

Ainsi que vous déterminez 
Soit faict, grand prestre souverain ; 
Vous nous avez esté humain 
Et gracieulx , bien le scavons. 

Là SECONDE PUCELLE. 

Tout honneur en vous veu avons , 
Révérend evesque et prudent , 
Sans avoir eu quelque accident , 
Qui nous ayt nullement grevées. 

Ruben. 

Toutes vous ay saiges trouvées , 
Dont je mercie Dieu , mes tresbelles ; 
Rendre vous vueil , gentes pucelles , 
A voz parens , comme j'ay dit. 
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La 



En ce ne mettrons contredit , _ . 
Volontiers y obéirons; 
Quant il vous plaira partirons 
Et ne ferons pins de démente. 

V 

Rdbbn. 

■ * 

Vous partirez font à «este heore. 
Car le jour est venu qu'il feult 
Partir dlcy sans nul deifeuH : 
Ailes, Dien tous vueiBë conduit*, 

La sboousb. 

Bien nous avec voulu instruite * 
Nous sommes fort tenus k yjHbs, 

La pbbmjsbe. 

Prestre discret , sage sar tous , 
De ma part je vous remercie. 

Ruben. 

Que voulez vous dire, Marie ? 
Qu'est ce à dire ? point ne parlez. 
Avecques vez compagnes allez , 
Tenir leur devez compagnie. 

Mabie , en l'aage de .xiiii. ans. 
Voulez vous que soye bannie 
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Du lieu où j'ay faict ma promesse ? 
Je vous pry que au temple on me laisse 
A tousjours , car je y suis vouée. 

Ruben. 

». 
De ce ne serez pas louée , 

Marie , fille tresdebonnaire : 

Jamais on ne vy tel veu faire , 

Ne sçay qui vous a subornée. 

# Marie. 

Puis que mes parens m'ont donnée 
Au temple de Dieu , je y seray 
Et jamais je n'en parliray, 
Quelque chose qu'on saiche dire , 
S'il ne plaist â Dieu , nostre sire , 
Me commander que aultrement face. 

Ruben. 

On peult bien acquérir la grâce 
De Dieu quant on est mariée , 
Et pource , ma tendre rosée , 
Allez par devers voz amys. 

Marie. 

Je vous ay dit que j'ay promis 
A Dieu que ma virginité 
Je garderay. 
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Comment Ruben print conseil aux Juifs. 



Robin. 

i 

En vérité , 

Cccy me mect en grand sonlcy. 
Je considère sur cecy 
Deux grandz poinlz à considérer : 
Premier je n'ose différer 
A recepyoir ceste pucelle , 
Laqoelle a voué , se dit elle , 
Virginité ; pas n'est droictare 
D'enfraindre la saincte escriplure 
Qui recite que donnons lien 
A ceulx qni ont voué à Dieu 
Virginité , parquoy je n'ose 
Différer touchant ceste chose , 
Et aussi je n'ose innover 
Nouvelle loy, ou eslever 
Gomme veu de virginité , 
Veù que on n'a d'ancienneté 
Point establie ceste coustume. 
Et se tant de moy je présume 
De le souffrir, il peult bien estre , 
Nonobstant que soye grand prestre , 
Que le peuple des Juifz sera 
Troublé de cecy, et dira 
Que nouvelle coustume fais. 
Cecy m'est ung trespesant fais 
À porter , mais je y penseray 
Ung peu et m'en conseillera y 
Aux anciens juges , c'est raison, 
11 faull que eulx et moy devison 
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De ce cas. Honneur , messeigneurs , 
Prudenz , discretz , saiges docteurs , 
Souslenans la loy judaïque , 
Gouverneurs du peuple layque , 
Conseil je vueil avoir de vous. 



ZOROBABEL. 

Puissant prélat , entendez nous , 
Puis après nous racompterez 
Voslre plaisir. 

Nàason. 

Vous desirez 

Tenir le peuple en franchise , 
Ainsi que faisoit le sainct Mo y se , 
Nous le congnoissons de long temps. 

Minasses. 

A ce que je voy et cnlendz , 
Quelque chose avez sur le cueur : 
Dcsclarez nous , pour le meilleur, 
De tous pointz la vraye vérité. 

Rubex prebstre. 

Seigneurs où est l'auctorité 
Des Juifz , et la magnificence , 
Devant voslre haultc excellence 
Vueil proposer aulcun propos , 
El pour desclarcr en briefz niolz 
Le cas aflin qu'on le contemple , 
Vous sçavez que on nourrit au temple 
Plusieurs pucelles en l'honneur 
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D'ung seul Dieu nostre créateur , 

Et quant ilz ont compétent aage 

D'estre mises en mariage , 

Sur leurs parens on les renvoyé. 

Puis ung peu de temps j'en avoye 

Grand quanlité bien avoyées 

Que à leurs parens ay renvoyées , 

Fors Marie , fille à Joachin 

Et de Anne , qui , pour faire fin , 

M'a dict de son auctorité 

Quel a voué virginité , 

Et ses parents l'ont ordonnée 

Servir au sainct temple et donnée. 

C'est ung cas dont je m'esmerveil : 

Si viens pour requérir conseil 

Sur cecy. 

Z OROBABEL. 

De innover ung cas 
En la loy, pensons sur ce pas 
Ung peu , il y a bien regard : 
Considérer fault , d'aultre part , 
Que le veu on ne doit enfraindre. 

Manassès. 

Quant au regard de la contraindre 
De soi marier s'el ne veult , 
Il me semble advis qu'on ne peult : 
Car ce qui est donné à Dieu , 
Observer le fault en tout lieu 
Ou corrompre saincte escripture. 

Naason. 
Tous deux parlez selon droicture , 
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Par droict et par juste raison , 
Mais advis m'est que en raison 
Au temple nous nous devons mettre 
Avecques vous , souverain prebstre , 
Prians à Dieu que de sa grâce 
Son bon plaisir sçavoir nous face , 
Et que avons sur cecy affaire. 

Zobobabel. 
En cecy ne povons forfaire. 

Ru BEN. 

Et sur ce point mettons nous tous 
Humblement vers Dieu à genoulx , 
Luy suppliant qu'il nous envoyé 
Conseil sur cecy, et pourvoye 
Cesle vierge qui est tant saige. 

Minasses. 

Que chascun ayt dévot courage 
Affin d'oster noz cueurs d'opresse. 



Comme l'ange révéla la prophétie que Jésus naistroit 

de Marie. 

Dieu. 

Pour demonstrer ma sublime hautesse , 
Inénarrable en ma divine essence , 



1*8 



APPENDICE. 

Et qoeje pois faire par 
Ce qu'il me plaist et donner 

Est rerilé, et je sais son moable, 

Ferme , constant, rassis, prudent, estable. 

Des biens croissant le chemin et la sente , 

Et mesmement sois substance vivante 

Qoi tons congnois et les mes en mémoire. 

Mauvais punis et aux bons donne gloire. 

Je sois seol Dien , parfait , non enqnerable , 

Immortelle pensée , inestimable , 

Formé d'espèce de laquelle le centre 

Est tout , partout et où il me plaist estre. 

Je sois treshault selon ma majesté 

Et tresparfond selon ma vérité. 

Parquoy je vneil ma grant bonté espandre 

Sur les humains et ma grant grâce eetendre, 

Selon les ditz prophétiquement Caitz , 

Des sibilles et prophètes parfaite , 

Car le temps est includ et limité 

Que je joindrai à ma divinité 

Humanité , et que pensée close 

Sera de bref pour les humains declose . 

Lors finira entre eulx et moy la guerre. 

Premièrement que créer ciel et terre , 

J'avoye créé à mon entendement 

Une Vierge qui à 1 enfantement 

Vierge sera et devant et après 

( Je l'ay gardé en mon cueur par exprès) 

D'elle naislra mon filz insuperable , 

Qui sera grant» puissant, inestimable, 

Lequel viendra reparer le forfaict 

De par Adam perpétré , commis , fait , 

Kl souffrira sa tendre chair humaine 

Patiemment qu'à la mort on le meine : 

C'est mon plaisir , je vueil qu'ainsi se fasse. 
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Michel. 

Dieu tout puissant, c'est de voslre grand grâce 
Et divine pensée coeternelle , 
Que vous faicles aux humains grâce (elle , 
En surmontant de Satan la falace. 

Dieu. 

Mes cicux ouvers seront en peu d'espace 
Par le moyen d'une mère pucelle. 

Gabriel. 

Dieu tout puissant, c'est de vostje grand grâce 
Et divine pensée coeternelle. 

Dieu. 

Miséricorde veull que casse et efface 
Tout le forfait d'Adam et la eau tel le 
De Lucifer, l'orgueilleux et rebelle : 
De bref humains me verront face à face. 

Raphaël. 

Dieu tout puissant , c'est de voslre grand grâce 
Et divine pensée coeternelle , 
Que vous faictes aux humains grâce telle , 
En surmontant de Satan la falace. 

Michel. 

La cour divine se solace 
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La premiers. 

En ce ne mettrons contredit , 
Volontiers y obéirons; 
Quant il vous plaira partirons 
Et ne ferons plus de demeure. 

RiDBEN. 

Vous partirez tout à ceste heure f 
Car le jour est venu qu'il fault 
Partir d'icy sans nul deffault : 
Allez , Dieu vous vuèille conduire. 

La segobtok. 

Bien nous avez voulu instruira , 
Nous sommes fort tenus à vous. 

La PBEMIfiRE. 

Prcstre discret , sage sur tous , 
De ma part je vous remercie. 

Ruben. 

Que voulez vous dire , Marie ? 
Qu'est ce à dire ? point ne parlez. 
Avecques vez compagnes allez , 
Tenir leur devez compagnie. 

Mabie , en l'aage de .xiiii. ans. 
Voulez vous que soye bannie 
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Ennuyt la verge florira , 
Selon les dictz du sainct prophète 
Isaye , la chose est faicte 
Par ma délibération. 
Aussi pour resolution 
Geulx qui sont du noble lignage 
De David , à peu de langaige , 
Non mariez et qui seront 
De l'estre suffisant , auront 
Une verge : quant on verra 
Que l'une d'iceulx florira , 
On congnoistra par celuy signe 
Que ma haulte bonté divine 
L'a estably pour de la vierge 
Estre mary, garde et concierge : 
Ma sentence est ainsi donnée. 

Gabriel. 

Puis que la chose est ordonnée 
Par vostre divine science , 
Je voys faire la diligence , 
Dieu puissant et régnant sus tous. 

Icy descend l'ange et vient au temple. 
RUBEN. 

Mes bons amys , que ferons nous 
Si n'avons admonnestement 
De Dieu? Prions dévotement 
Que de sa grâce nous pourvoye : 
Si juste n'est qui ne forvoye , 
S'il ne luy plaist qu'il ait sa grâce. 

Z OROBABEL. 

Levons vers sa digne efficace 
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Les mains de coeur contrit , dévot , 
Affin que nous ayons bien tost 
Aulcune révélation. 

Naason. 

Oste la dubitation 

Qui est en nous , puissant seigneur : 

Tu es nostre seul protecteur 

Et nostre consolation. 

MaNASSES. 

Reçoy nostre pétition , 

S'il te plaist, tresbault plasmateur. 

ZOROBABBL. 

Oste la dubitation 

Qui est en nous , puissant seigneur . 

Ruben. 

Si n'avons révélation , 

Nous serons tousjours en cremeur : 

Escoute la povre clameur 

De Ion peuple esleu de Syon. 

Naason. 

Oste la dubitation 

Qui est en nous , puissant seigneur 
Tu es nostre seul protecteur 
Et nostre consolation. 
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M A NASSES. 



Nous sommes en tribulalion , 
Si à nostre cas tu n'as pensé. 

Gabriel. 

Egredielur virga de radiée Jesse : 
Geste tresnoble prophétie 
Est an douziesme de Ysaye. 
Une verge de la racine 
De Jessé, dont une fleur digne, 
Qui de tresgrand doulceur sera , 
D'icelle treshault monstera. 
Le sainct esprit du vray seigneur 
Reposera sur celle fleur , 
L'esperit de toute sapience , 
D'entendement , force et science , 
L'esperit de conseil , de pitié, 
De force , paour et amytié , 
D'amour , de bonté et doulceur , 
Et remplira Dieu celle fleur 
D'honneur et de suavité. 
En signe qui soit vérité , 
Ceulx de David vous manderez 
Et à tous leur commanderez 
De chascun sa verge aporter, 
Car Dieu pour vous reconforter 
Vous fait sçavoir que l'en verra 
L'une de ceulx qui florira , 
Et celle à qui sera florie 
Sera espousé à Marie : 
Pensez tous sur ce cas icy. 



Icy l'ange se abiente. 
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Commmu la targe de Joteph florist au TmpU. 

RciEff. 

Or, gommes nous hors de soucy, 
Met amys: reste de sçavoir 
Comme c'est que pourrons avoir - 
Geulx de la ligne de David. 

ZoftOlABKL» 

La voix que j'ay ouye ravit 
Mon esperit d'une amour fervente , 
Et croy qu'il n'est ame vivante 
Qui ne s'en doive resjouiiv 

Naasw. 

J'ay prins grant plaisir à ouir 
Voix divine si tresexquise. 

Minasses. 

Si est il saison qu'on advise 
À tous ceulx de David mander, 
Et par exprès leur commander 
Que chascun une verge aporte. 



Z OROBABEL. 

Cecy grandement nous suporte , 
Et croy en mon entendement 
Que le jour viendra briefvement , 
Que Dieu prendra pitié de nous. 
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RuBBN. 



On vous faict assavoir à tous , 
Qui de David estes yssus , 
Que venez sans atendre plus 
Au temple, d'ung vouloir humain , 
Et que chascun ayt en sa main 
Une verge, car Dieu l'ordonne 
Et si veult que Marie on donne 
A celluy à qui florira 
Sa verge : qui reffusera 
A y venir sera blasmé. 

Barbapanter. 

Arbapanter , mon cher amé, 
Nous sommes de David yssus , 
Et bien pourrions estre deceuz 
De faillir à ce mandement. 

Arbapanter. 

S'il plaist à Dieu , présentement 
Pour voir restatu partirons. 

Abias. 

J'ay espoir que aujourdhuy verrons 
Une tresnotable assemblée. 

Barbapanter. 

Dieu vueille que ne soit troublée , 
Et que la vierge noble et digne 
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Ayl d'ung tresbon mary saisine , 
Car certes bien luy apartient. 



Acbin. 

Je ne sçay moy à qaoy il lient 
Que nous ne parlons pour aller 
Ao temple. 

Mblcht. 

Trop dissimuler 

Povons aux champs et aux pastis , 
Car nous sommes bien advertis 
Que de David descendus sommes. 

ACBUf. 

Prendre ne fault repos ne sommes 
Jusqu'à ce que nous soyons là. 

Mblcht. 
J'ay ma verge preste. 

Achin. 

Vêla 

La mienne qui est aussi belle. 

Joas. 

Aujourd'huy verrons la pucelle 
Et celluy qui l'espousera. 

Le pellerin. 

Pensez que moult joyculx sera 
Qui en aura gouvernement. 
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JOAS. 



Nous demourons bien longuement 
A partir. 

Le pellehin. 

Metons nous en voye : 

J'ay espoir que Dieu nous pourvoye , 

Gar il congnoist ce qu'il nous fault. 

Joseph commence icy. 

Le Dieu puissant , vertueux , qui tant vault 
Que nul ne peult estimer sa valeur , 
Me préserve de naturel assault 
Et d'ardante désirante chaleur , 
Gar je luy ay voué de bien bon cueur 
Virginité et ay bonne espérance 
Demourer vierge en luy faisant honneur , 
J'ay bon espoir vivre en persévérance. 
Je suis yssu du tresnoble lignaige 
Du roy David , posé que simple soye , 
J'ay bon espoir ferme , constant couraige 
De cheminer toujours la droicte voye. 
Qui du chemin droicturier se devoye , 
Offence Dieu son souverain, seigneur, 
Et qui le sert, c'est celluy qui pourvoie 
En la parmi son loyal serviteur i 
Nécessité rabesse gentillesse. 
Gens non nobles s'eslevent par richesse ; 
Ma s'on congnoist les gens selon leurs fais , 
Tel pour autre portera charge et fais 
A qui enfin son honneur on rabesse : 
Nécessité rabesse gentillesse. 
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Les aucuns ont honneur par leur proesse , 
Et les antres la gaignent par simplesse , 
Redoublant Dieu , craignant faire forfais. 
Ceux qui prennent plaisir en leur mêlais , 
Ne sont jamais eslevez en hautesse : 
Nécessité rabesse gentillesse. 
La voulenlé de Dieu n'est pas qu'on laisse 
Tous les mondains faire armes par presse , 
On voit ennuit la guerre , demain paix ; 
Parquoy à Dieu du tout je me submetz , 
Car j'entens bien , se peu de bien processe : 
Nécessité rabesse gentillesse. 
Puis que je suis de David descendu 
Obéir doy au prestre souverain , 
Qui a mandé , comme j'ay entendu , 
Que nous trouvons avant huy que demain 
Portant chascun une verge en sa main , 
Et que celluy qui à el florira , 
Marie Vierge sans faulle espo usera. 
Force m'est donc de quelque verge prendre 
Et le chemin avec les aultres prendre 
Pour obéir à Tevesquc el grant prebstre , 
Sans présumer de vouloir mary estre 
A la Vierge remplye d'humilité : 
Car surtout vueil garder virginité 7 
Je l'ay vouée à Dieu dès ma jeunesse. 

Arbapanter. 

Je croy qu'il y aura grant presse 
Au temple aujourd'huy. 

Barbapanteii. 

On verra 

Celui qui le mary sera 

De Marie qui y assiste. 
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Abus. 



Je croy que devant qu'il soit sixte, 
Qu'il y aura grant multitude 
De gens. 

ABBAPANTfi*. 

Qui aura habitude 
A la vierge sera heureux , 
Posé qu'il n'ait bien plantureulx , 
Et vault mieux que celles qui ont 
Des biens largement et en sont 
Presumptueuses et orgueilleuses. 

Babbapaxter. 

Orgueil fait filles vicieuses 
Et humilité les fait nettes , 
Et pour ce jeunes pucellettes 
Qui sont humbles sont à priser. 

Abus. 

On ne vit jamais deviser 
Marie avec homme mortel , 
Et aussi le los d'elle est tel 
Que toutes autres elle excède. 

AfcBAPANTEB. 

De grâce de Dieu luy procède 
La grant vertu qui est en elle , 
Bref on n'en vit jamais de telle : 
Parquoy tout le peuple verra 
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Volontiers qui respoosam , 
De tonte bonté est garnye. 

IflLCHY. 

Dieu ftrd la belle comptignie. 

AlBAFAimi. 

Voue aussi , Melehy, mon cousia. 



Acfloi. 
Honneur ptr toat. 

Anus. 

Cousin Achin, 

Vous soyes le (resbieo venu. 

MlLCBT. 

Vous tous avez bien retenu 
Le mandement qui tous a faiet : 
C'est que sur peine de forfaict 
Au temple nous nous présentons , 
Et chascun sa verge portons 
Pour yoir celle qui florira. 



Abbapanteb. 

Je croy que homme n'y faillera 
Qui soit de la ligne royalle 
De David. 

Achin. 

La vierge loyalle 

Sera prouvée divinement. 
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JOAS. 



Dieu vous doint acora plissement 
De voz désirs. 

Bàrbàpantbr. 
Bien venez tous. 

Le pellerix. 

Ensemble nous en yrons tous 
Pour veoir la pucelte et savoir 
Lequel c'est qui la doit avoir, 
Car elle est plaine de prudence. 

Joseph. 

Honneur à la belle assistance : 
De David noble geniture , 
Vous allez pour voir l'adventure 
De ceste vierge , faictes pas ? 

Abus. 

C'est tresbien entendu le cas , 
Joseph, mon ami. 

Joseph. 

Sans doubtance, 

Voullenliers auray congnoissance 
De celluy qui sera si digne 
D'espouser la vierge bénigne , 
Qui est si courtoyse et si sage. 



m APHmrtat. 



Ion. 



Noos sonnes beaucoup du lignage 
De David. 

Lk hbllom. 

Vert le temple allons 

Et ensemble nous conseillons, 

Sans prendre picque ne débat» 



Voulentiers iray voir Testât 
Et le tresexcellent mistere , 
Non que je présume n'espère 
D*estre ceUoy a qui tel chose 
Doit adTenir. 

Robin. 

Qu'on se dispose 
De venir près de cest hostel , 
En priant le Dieu immortel 
Que sa grâce sur nous estende. 

ZOBOBABEL. 

Filz de David , chascun entende 
Bref avoir sa verge aprestée : 
Si vous sera manifestée 
Une chose tresfort exquise , 
Car depuis le temps de Moyse 
Ne fut plus solempnel miracle. 
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RUBEJS. 



En ce sainct temple et habitacle 
Nous vous ayons assemblez tons , 
Suposant que l'ung d'entre vous 
Soit digne de la vierge avoir. 
Toutefois vous devez sçavoir 
Que est venu jusques à nostre ouye 
Voix divine que avons ouye , 
Qui a révélé haultement 
Que les filz de David proraptemenl 
En ce temple fussent treslous 
Assemblez : ainsi entre vous , 
Qui du lignage estes venus , 
De nous monstrer estes tenus 
Les verges que avez a portées. 

Arbapanteb. 

Il vous seront manifestées , 
C'est raison : regardez la mienne. 

Icy baillent leur verges l'ung apria l'autre 
et les mettent aur l'autel. 



Manassès. 

Or que chascun monstre la sienne , 
Légèrement qu'on se despeschc. 

B ARBAPANTEB. 

Vêla la mienne belle et fresche , 
Mais si n'est elle point florie. 
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Melchy. 

Je n'espouseray point Marie, 
La mienne nulle fleur ne rend. 

Acuin. 

Soit bien content ou mal content , 
Je n'espouseray point la belle. 

Joas. 

Au regard d'avoir la pucelle , 
Certes je ne m'y'atens pas. 

Lit PELERIN. 

Aussi ne fais je moy, Joas, 
Car de l'avoir je suis trop nice. 

Naason. 
Je*ne*voy verge qui florisse. 

Mamassès. 
Regardez dessoubz et dessus. 

Ruben. 

Je croy que nous soyons deceus. 

Manassès. 
Ce seroit pour nous T grant meschef. 
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RUBEN. 



Monstrez vostre verge , Joseph : 
Il est bien requis qu'on la voye. 

Joseph. 

Caydez vous que Dieu me pourvoie 
D'une pucelle si tressage ? 
Nonobstant que soye du lignage 
De David , je ne suis pas digne 
D'espouser vierge si bénigne. 
Et aussi , à la vérité , 
Chasteté et virginité 
J'ay voué à Dieu , messeigneurs. 
Voicy des jouvenceaulx plusieurs , 
Qui sont plus suffîsans que moy 
Pour l'espouser. 

Ruben. 

Ha , par ma foy , 
Joseph , si la monstrerez vous 
Et sera veue devant tous : 
Monstrez la tost légèrement. 

Joseph. 

Puis que c'est par commandement , 
Bien est requis que je le face. 

Icy monstre Joseph s» ver je. 
RUBEN. 

Joseph , considérez la grâce 
Que Dieu vous faict. 
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Joseph. 



Mes chers amys , 

Je ne m'estoye pas icy mis 

En intention de l'avoir , 

Car certes vous pouvez sçavoir 

Que tel honneur ne m'apartient. 



Icj s'aparcst 1a coalombe sar U wjt 
fferie. 



ZOKOSISKL. 



Ceste verge que Joseph liait 
Est florie. 

Maxassès. 

Voicy grand chose : 

Bref le vouloir de Dieu dispose 

Qu'il espouse aujourd'hui Marie. 

Naasos. 

Nous voyous sa verge florie 

Et le sainct esprit . sans doubler , 

Dessus v celle colleter 

En forme de coulombe blanche. 

Rcbe>. 

La vierge pure . nette et franche 
Espousera. cest la raison. 






Et s'il est possble faisoo 
Au) trament . seicueurs . î 
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RlJBEN. 

Mon amy , vous aurez Marie , 
Dieu le veult et ordonne ainsi : 
Ne soyez de rien en soulcy, 
A vostre cas il pourvoira. 

Joseph. 

Je feray ce qu'il vous plaira , 
Puisque c'est le vouloir de Dieu. 

Ruben. 

Amenez Marie en ce lieu , 
Pucelles, tenez vous près d'elle. 

Là PREMIERE PtJCEULE. 

Humble vierge tresdoulce et belle , 
Aprochez vous. 

Là seconde. 

Nostre grand prebstre 

Nous appelle , parquoy fault estre 

Preste d'acomplir son edit. 

Marié. 

Belles filles , c'est tresbien dit : 
Nous luy devons obéissance. 

Icy viennent parler au prestrc. 

Si viens devant vostre présence , 
Excusez moy , seigneurs notables; 
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JOAS. 



Noos sommes beaucoup du lignage 
De David. 

LE KLLSBDf. 

Yen le temple allons 

Et ensemble nous conseillons , 

Sans prendre pîcqoe ne débat. 

Joseph. 

Vonlentiers iray voir Testât 
Et le tresexcellent mistere , 
Non que je présume n'espère 
lVestre cellay à qui tel chose 
Boit advenir. 

RUBBN. 

Qu'on se dispose 
De venir près de cest hoslel , 
En priant le Dieu immortel 
Que sa grâce sur nous estende. 

ZonOBABEL. 

Filz de David , chascun entende 
Bref avoir sa verge aprestée : 
Si vous sera manifestée 
Une chose tresfort exquise , 
Car depuis le temps de Moyse 
Ne fut plus solempnel miracle. 
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RUBEN. 



En ce sainct temple et habitacle 
Nous vous ayons assemblez tons , 
Soposant que l'ung d'entre vous 
Soit digne de la vierge avoir. 
Toutefois vous devez scavoir 
Que est venu jusques à nostre ouye 
Voix divine que avons ouye , 
Qui a révélé haultement 
Que les filz de David promptement 
En ce temple fussent trestous 
Assemblez : ainsi entre vous , 
Qui du lignage estes venus , 
De nous monstrer estes tenus 
Les verges que avez a portées. 

Arbapanteb. 



Il vous seront manifestées , 

C'est raison : regardez la mienne. I 



Icy baillent leur verges l'ung après l'autre 
et les mettent sur l'autel. 



Manasses. 



Or que chascun monstre la sienne , 
Légèrement qu'on se despesche. 



Barbapanter. 



Vêla la mienne belle et fresche , 
Mais si n'est elle point florie. 



214 APPENDICE. 



Mblchy. 

Je n'espouseray point Marie, 
La mienne nulle fleur ne rend. 

Achin. 

Soit bien content ou mal content , 
Je n'espouseray point la belle. 

Joas. 

Au regard d'avoir la pucelle , 
Certes je ne m'y^atens pas. 

LU PELERIN. 

Aussi ne fais je moy, Joas , 
Car de l'avoir je suis trop nice. 

Naason. 
Je*ne*voy verge qui florisse. 

Manassès. 
Regardez dessoubz et dessus. 

Ruben. 
Je croy que nous soyons deceus. 

Manassès. 
Ce seroit pour nous'grant meschef. 
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RlJBEN. 

Monstrez vostre verge , Joseph : 
Il est bien requis qu'on la voye. 

Joseph. 

Cnydez vous que Dieu me pourvoie 
D'une pucelle si tressage ? 
Nonobstant que soye du lignage 
De David , je ne suis pas digne 
D'espouser vierge si bénigne. 
Et aussi , à la vérité , 
Chasteté et virginité 
J'ay voué à Dieu , messeigneurs. 
Voicy des jouvenceaulx plusieurs , 
Qui sont plus suffisans que moy 
Pour l'espouser. 

Rubkn. 

Ha , par ma foy , 
Joseph , si la monstrerez vous 
Et sera veue devant tous : 
Monstrez la tost légèrement. 

Joseph. 

Puis que c'est par commandement , 
Bien est requis que je le face. 

Icy monstre Jos<*ph sa verge. 
RlJBEN. 

Joseph , considérez la grâce 
Que Dieu vous faict. 



216 APPENDICE. 



JOSEPH. 



Mes chers amys , 

Je ne m'estoye pas icy mis 

En intention de l'avoir , 

Car certes vous pouvez sçavoir 

Que tel honneur ne m'apartient. 



Icy s'aparest la coulombe sur la varge 
florie. 



ZOROBABEL. 



Ceste verge que Joseph tient 
Est florie. 

Minasses. 

Voicy grand chose : 

Bref le vouloir de Dieu dispose 

Qu'il espouse aujourd'huy Marie. 

Naason. 

Nous voyons sa verge florie 

Et le sainct esprit , sans doubter , 

Dessus y celle volleter 

En forme de coulombe blanche. 

Ruben. 

La vierge pure , nette et franche 
Espousera, cestla raison. 

Joseph. 

Et s'il est possible faison 
Aultrement , seigneurs, je vous prie. 
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RlJBEN. 

Mon amy , vous aurez Marie , 
Dieu le veult et ordonne ainsi : 
Ne soyez de rien en soulcy, 
A vostre cas il pourvoira. 

Joseph. 

Je feray ce qu'il vous plaira, 
Puisque c'est le vouloir de Dieu. 

Rubrn. 

Amenez Marie en ce lieu , 
Pucelles, tenez vous près d'elle. 

Là PREMIERE PÛCEUE. 

Humble vierge tresdoulce et belle , 
Aprochez vous. 

Là seconde. 

Nostre grand prebstre 

Nous appelle , parquoy fault estre 

Preste d'acomplif son edit. 

Marie. 

Belles filles , c'est tresbien dit: 
Nous luy devons obéissance. 

Icy viennent parler au prestrc. 

Si viens devant vostre présence , 
Excusez moy , seigneurs notables. 
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RlJBEN. 



Nous voyons signes merveillables 
Sur vous toos les jours advenir : 
Parqooy nous vous devons tenir 
Pour saincte et dévote pucelle. 

ZûROBABEL. 

Gongnoistre povons que c'est celle 
Qui est de vertus annoblie , 
Le Dieu du ciel pas ne l'oublie , 
Il nous le monstre evidamment. 

Rubbn. 

Joseph , prenez la doulcement 

Par la main ; s'elle en est contente. 

Marie. 

A vostre plaisir me présente , 
Puis que c'est le vouloir de Dieu. 

Ruben. 

Et je vous conjoinctz en ce lieu , 
Selon la loy, par mariage : 
Allez et faictes bon mesnage , 
Gardez bien de Dieu offencer. 

Joseph prent Marie. 
Désormais nous fauldra penser, 
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M'amye , de gaigner nostre vie. 
Retirons nous . vierge Marie , 
De toiles filles l'outrepasse. 

M ASIE. 

Joseph , est raison que je lace 
Vostre plaisir en tout honneur : 
Mon mary estes et seigneur 
Et je suis vostre chamberiere , 
Qui voudroye bien trouver manière 
De vous complaire en toute chose. 

Joseph. 

Suave et odorante rose , 
Je sçay bien que je suis indigne 
D'espouser vierge tant bénigne , 
Nonobstant que soye descendu 
De David , et tout bien entendu , 
M'amye , je n'ay gueres de biens. 

Marie. 

Nous trouverons bien les moyens 
De vivre , mais que y mettons peine: 
En lixure de soye et laine 
Me congnois. 

Joseph. 

C'est bien dict , m'amye : 
Aussi de ma charpenterie 
Je gagneray quelque chosette. 
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Mark. 

Joseph mon amy, je conseille 
Que d'avec moy vous retirez : 
Mon bon amy , vous penserez 
De vostre cas et moy du mien. 

Joseph. 

Et bien , Marie , je le vueil bien , 
Puis après nous conférerons 
Par quel moyen ordonnerons 
De nostre cas. 

Icy se relire. 

Marie. 

Souverain Dieu , 
Plaise toy conduire en ce lieu 
Ta simple , povre et humble ancelle , 
Et la garde que ne chancelle 
Hors la voye de salut : helas , 
Sire, tu congnois bien mon cas 
Et qu'ay virginité vouée. 
Or , scais tu que suis mariée 
Et qu'on se met en mariage 
Pour acroistre l'humain lignage ? 
Ce que jamais je ne feroye , 
Car plus cher mourir aymeroye 
Que de perdre mon pucellage. 
Toutesfois les gens ont d'usage 
D'espriser en champs et en villes 
Femmes brehaignes et sterilles : 



^rw? 
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Ce êuÈmmmt et ee diflroe 
llili |i Mil liJÉHf MT 
Maie tenlesfeie le mondain bteyt 
te passe et périt en pe* ffhwm* 
A la grâce 4e Mit Ame** 
1 jamais ae Mgae fias oeufe. 
ftir ainsi dan* fa^me orients ; 
Li iMMHe de monde encourir 
<JMcmcnameâjai»afa périr; 
lia tif|tailè gerderay. 4 



t .., •■!;• » 



t ir 



«■ i 



*f 



:ii:j 



?**£* 



-\ n. i 



Je ne saqr cenune je diray 
AMarieleveuqiiej'ayffcfct 

De virginité^ en eflett 
Je sels e» grand mél an c ol ie, 
ft esté à moy grand follie 
De ne consentir à la prendre 
Sans loy faire premier entendre 
Que j'ay promis virginité; 
Et si nous pouvons chasteté 
Garder en mesnage tous deux , 
Advis m'est que serons heureux 
Et que sans péché pourrons vivre , 
Priant à Dieu qu'il nous délivre 
De tout mortel empeschement. 
Je doy considérer comment 
El est en sa fleur de jeunesse : 
D'aultre part je voy sa simplesse 
Et sa face qui est honteuse : 
Peult estre qu'elle est curieuse 
Aussi comme moy de garder 
Sa virginité. Regarder 
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Uog peu son maintien me fauldra , 
Et selon ce qu'elle vouldra 
Je sois délibéré de faire. 



Joseph, mon amy débonnaire , 
J'ay ong petit mot à vous dire : 
On m'a voulu pour vous eslire 
Et compagnie vous tenir, 
Mon honneur devez soustenir 
Et moy le vostre, se me semble. 
Pourtant se nous sommes ensemble 
Unis selon loy naturelle 
Et que soye soubz vostre tutelle , 
Que je face vostre désir , 
Si c'estoit vostre bon plaisir 
Que en la vostre société 
Gardasse ma virginité , 
Jamais je ne fus plus heureuse. 

Joseph. 

Ma treschere amye gracieuse , 
Vostre parler au cueur me touche : 
N'ayez paour que je vous atouche 
Charnellement, je vous prometz 
Que je ne vous toucheray jamais 
Puisqu'il est de par vous permis , 
Car dès ma jeunesse ay promis 
Virginité ainsi que vous. 

Marie. 
Joseph , mon tresloyal espoux , 
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